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CHAPITRE VI

Miracle de la multiplication des pains (yy. 1-15). - Jésus marche sur les eaux
(yy.16-21-). - Discours dans la synagogue de Capharnaüm (yy.. 22-60). - Crise
parmi les disciples (yy. 61-67). - La crise au sein du collége apostolique (yy. 68-

72).

1. Ensuite Jésus 's'en ana de l'autre 1. .Post hœc abiit Jesus trans mare
côté de la mer de Galilée, c'est-à-dire Galilœœ, quod est Tiberiadis :
de Tibériade. Malth. 14. 13. Marc. 6. ~2. I.!!9. 9. 1f!.

~" ",..::,.,:'"
'h. La cri8e en Galilée. VI, 1-72. nages. La.issons dire aux rationalistes, selon

leur habitude, que les narrateurs sont ell
De nouveau, nous allons assister à la mar- co':!tradictioll les uns avec les autres. Pour

che progressive de la foi et de l'incrédulité. q~lconque lit sans idées pl:éconçues, tes
Un miracle et un discours font éclater la dlverKences ne font qu'accentuer l'unité,
crise en Galilée comme à Jérusalem, quoi- car « là narratioll est essentiellement la
que d'une façon moins violente. Là nous méme», Ewald.
avions entrevu les relations du Fils avec le CHAP. VI. - 1. - Post hœc. Cette brus-
Père, du Messie avec Dieu; ici~ous voyons que et vague transition caractérisé notre
les rapports du Chri!jt avec les croyants. év.angélist[". .cf. III, 22; x, 22; XII, 1, etc.
C'est le ministère entier de Jésus en Galilée Ir,l, elle dissImule une lacune notable,que
qui est réuni daJls ce chapitre d'après sa les synoptiques nous aIdent à combler
forme essentielle. Le vrai Christ refuse de 6e (voyez notre Synopsis evangelica, p. 25-
prêter à la réalisation des folles idées mes- 50). La durée Je l'intervalle pàssé sùus si-
sianiques d'un peuple aveuglé. On regarde Ience dépend de la nature du « dies festus
à bon droit tout ce passage comme l'un des Judœorum», v, 1. Pour nous, qui avons
plus importants de l'Evangile, comme l'un regardé c~tte expression comme synonyme
des points calminants de la vie de N. .S. ~e Pâque, Il s'écoula presque une année en-
Jésu.s-Christ. - Trois parties principales: tlère entre v, 47 et VI, 1. Comp. 'le verset 4,
10 Le double mirllcle, yy. 1-21; ~o le dis- Le caractère fragmentaire du quatrième
cours, yy. 22-60 ; . 3° l'issue de ce grand évang!le est ainsi de plus en plus visible
épisode, yy. 6i-72. (voYt;!z la Préfac~, § 5). S. Jean se borne à

décrIre un certaIn nombre de faits typiques,
l' Les deux miracles, ,j'y. 1-21. admirablelnent appropriés à son but; il passe

. . . les autres sous silence. - Abiit, &'1t'tjÀ6e'l,
~ Le premier de ces prodiges .a heu su.r exprime l!idée de retraite; et nous lisons en .'
. , terre,. 10 se~ond sur l~ lac; . Jesus fourmt efi'et dans les autres évaogiles que Jésus

Im~ nour.rlture merveille~se.a la multitude quittait alors la rive occidentale et si peu~
quI le ~~It" yy. 1-15, pUIS Il .~arche sur plée du lac! pour se retirer avec les siens
les,eaux lrr~tées de la mer Gahleenne, yy. dans les so.lItudes du N. E. Ce départ, disent
16-21. les synoptiques, avait une double cause:

L lt . , . t . d ' '., 1 15 d'un côté, le bon Maître voulait accorder
ct.amutptCatOne8patfl8')f,.-. d . Ô ' ,un peu e repos a ses ap tres quI I;evenalent '

ParaI!, Matth. XIV, 13-21; Marc, VI, 30-44; Luc. IX, 10:017. d'une mission fatigante (Marc. VI, 30-31 ;
. . ' ' Lu~. Ix,.10); de l'au~re, ,Hérode Antipas,

C'est. ICI le seul miracle du Sauveur que quI avait naguère decaplté Jean-Baptiste
les quatre avangélisles racontent de concert. commençait à nourrir relativement à Jésu~
QuQlque S. Jean omette. plusieurs déta~ls des projets dangereux (Matth. XIV, 13). -
et suppose, comme en maint autre endroIt, Trans mare Galilœœ. Sur ce lac en chan-
l't'xistence de narration~ plus anciennes teur, qui joue un si grand rôle dans la vie de
connues de $es lecteurs, 11 note cependant N .-S. Jésus-Christ, voyez l'Evangile selon
quelques circonstances no~v~lles. Le récit S. Matthieu., p. 91 et s. S. Jean n'en parle
des synoptiques est plus general, plus con- que deux foIs. Cf. XXI, 1. S. Matthieu et S.
densé; le sien revêt une forme plus indivi- Marc l'appellent habituellement« mer de Ga:.
duell\) et dessine admirablemellt les persoll- lilée); S.Luc le nomme toujours 1\)« lac de
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2. Et sequebatur eum' mulljtudo 2. J.~t une grande multit,ude le sui-
magna, quia videbant signa quœ facie- vait, parce qu'ils voyaient les miracles
bat super bis qui infirmàbantur, qu'il faisait Sllr ceux qui étaient ma-

. lal1es.
3. Subiit ergo in montem Jesus: 3. Jésus monta donc sur une mon-

etibi sedebat curo discipulis suis. . fagne, et il s'y assit avec ses disci-
ples.4. Erat autem proximum Pascha, . 4. Or la Pâque, jour de fête- des

dies fes,1u$ J udœorurp. Juifs, était proche.

Genésareth»: à la dénomination la plus or- elc, «Videbant») ne r~nd pas toute l'énergie
dinaire qu'il avait en Pa1estine, S, Jean du, grec ~o.6>povv (leçon des malluscrits B,
ajoute une explication, destinée à le mieux D, L), qui exprime toujours un regard ré.-
faire reconnaître de ses lecteurs païens: fléchi, attentif, Cf. II, 23; VII, 1; XII, 45 ;
quod est mare Tiberiadi,ç. La plupart d'en- XIV; 19; XVI, 16, etc. Il est vrai que N, r,
tre eux, en effet, avaient entendu parler de Il, ll, etc" ont simplement ~thpwv, comme la
la cité de Tibériade, tout récemment bâtie Recepta,par le tétrarque Antipas sur la rivE! s,-a, du 3. - ,'l'ubiit ergo (à.vYjÀOo, il monta; les
lac, et ainsi nommée en l'honneur de l'em- manuscrits N et D ont par erreur: à.7tYjÀO.,
pereur Tibère. Cf. Jos. Ant. XVIII, 2, 3. Jo- il s'en alla) in montem... Ce dernier trait
sèphe emploie parfois cette même appella- est propre à S. Jean. Tà opoç avec l'article
tIon de « mare Tiberiadis »; Je géographe (de même au y. 15) peut se rappurter à
grec Pausanias, v, 7, mentionne pareille- une montagne .spéciale, que les souvenirs
ment la À!IJ.V"Ij T'~.p!ç; que les Arabes djisi- de l'évangéliste lui rendaient présente au
gnent aussi par le nom identique de Bahr- moment où il écrivait; mais ces mots pour-
Tubaryeh. Sut l'état actuel de la ville, voyez raient bien convenir aussi à tout le district
les guides Joanne, Bœdeker et Murray; elle montagneux du N, E. du lac, par opposition
est habitée en grande partie par les Juif." aux rives beaucoup plus basse!;. S. Matthieu
car elle est, avec Jérusalem, Hébron et se contente de dire que Jésus s'était retiré
Safed, une de leurs quatre cités saintes. en un lieu désert; S. Luc précise la localité

2. - Et sequebatur eU1n. Cet imparfait, en la plaçant non loin de Bethsaïda-Julias
qui contraste avec les présents des versets (voyez notré commentaire et les cartes de
1 «< abiit »)) et 3 «< subiit ))), marque comme MM. Vigouroux, V, Guérin, R, Riess). -
d'ordinairê un fuit réitéré: il rend le tableau Et ibi sedebat oum di,çcipuli.ç,.,. Simple -
très vivant. - Multitudo magna. « De et touchant tableau, que l'imparfait met en
omnibus civitatibus )), ajoute S. Marc, Le relief. Le repos de Jésus ne sEJra pas de lon-
Précurseur venait d'être martyrisé, les Douze gue durée. Cf. y. 5.
avaient prêché dans tout le pays l'avènement 4, - Erat autem.., Note chronologique
du Messie: tout le monde accourait donc précieuse, ajoutée aux détails q'li concer-
maint.enant auprès de Jésus, - Quia in- naient les lieux et les personnes, S, Jean est
trodult un autre motif, le motif principal de seul à la donner. - Proximum. Le grec a
ce concours: videbant signa quœ facie- « propinquum » (~yyv.); mais la traduction
bat. Les foules ont touj(lUrs été nom- latine rend bien l'idée, car la Pâque semble
breuses autour des thaumaturges, et Jé- avoir été très rapprochée, - Dies fe.çtu,\'
sus était le plus grand et le plus compa- Judœorum ... of) ~op~, la fête par exc~lIence.
ti~sant de tous, Les deux nouveaux impar- C'était, 4'après notr.e. explication de v,.1
faits sont encore à noter, parce qu'ils (comp, II-., 13), la troIsième Pâque de la vie
supposent des miraclès fréquents, qui atti- publique du Sauveur; selon d'autres, sen-

. raIent con$tamment des multitudes grossis- lement la se,conde. S. Jean, comme nous
santes. S, Jean résume par cette formule en avons déjà fait trois fois l'expérience,
!e ministère gàliléen du Sauveur; du reste, aime à grouper les évènements de sa narra-
Il en avait exposé antérieurement le début, tion autour des grandes fêtes juives. Cf. VII,
IV, 43 et ss, IlIterrompu par un voyage à 2; x, 22. On a pensé, qu'indépendamme.nt
Jér!lsalem, v, 1-27, ce ministère se poursuit du soin de fixer une date, d'autres motIfs
maIntenant, Les synoptiques ont aussi de l'ont portd à mentionner ce détail du y. 4,
temps à autre des formules analogues pour Il aurait voulu, a-t-on dit, expliquer d'une
abréger et résumer: Matth, IV; 24; VIII, 16; autre manièreencore.(voyez)e y. 2) la pré-
IX, 35; xv, 30; Marc, VI, 56; Luc. IX, 1'1, sence d'une foulec ~, QQn~!dérabre auprè~

~
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5. ,Lors donc que Jésus eut levé les 5. Cum sublevasset ergo oculos Je-
yeux, et qu'il eut vu qu'une très sus, et vidisset quia multitudo maxima
grande multitude était venue. vers lui, venit. ad euro, dixit ad Philippum :
Il dit à Philippe: Où achèterons-nous Unde ememus panes, ut manducent
des ,pains pour que ceux-ci mangent? hi? ,

6. Or il disait cela pour les 'éprou- 6. Hoa nutem dicebat tentans euro :
ver, c~r il savait ce qu'il allait faire. ipse enim :;ciebat quid esset facturus.

7: Philippe répondit: Deux cents 7. Respondit ei Philippus: Ducen-
deniers de pain ne leur suffiraient pas torum denariorum panes non suffi-
pour que chacun d'eux en rer-ût quel- ciunt eis, ut unusquisque modicum
que peu. .quid accipiat.

,

de Jésus: avant la Pâque, les caravanes de narrateUr (jr. 6, « tentafls eUro »). :- Unde
pèl,erins galiléens se groupaient et.se !or- em.emus (lxyopaa(ù[J.êv, au subjonctif dé.lil'é-
malent en vue d'un voyage commun a Jeru- ratlf)... Jésutl regarde toute cette multItude
salem. Ou bien, selon d'autres, cette date comme des convives que la Providence lui
aurait pour but de préparer l~ disco~rs eu- envoie; en pète dê famille prévoyant, il
charistique (jrjr. 26 et ss.), et d'opposer ainsi songe aussitôt au moyen de les nourrir.
la Pâque nouvelle, c'est-à-dire le corps et le Si les synoptiques laissent aux Douze l'initia- .
sang de N. S. Jésus-Christ, à l'agneau de tive de cette prévoyance, tàndis que S. Jean
l'ancienne PâqulJ. l'attribue à Jésus, la différence est très mi-

5. - Oum sublevasset ergo (cette parti- nime. Les récits se complètent mutue!lement,
cule renoue le fil du récit, qui avait été et la rétlexioo des àpôtres conserve toute va-
brisé par le jr. 4) oculos Jesus. Trait gra- leur apres celle du Maître.
phi que. Jésus était alors sur « la montagne» 6. - Hoc dicebat tentans eum. Trait
(jr. 3) qui domine Bethsaida-Julias. - Vi- touchant de la « pédagogie» du Sauveur:
disset quia multitudo mdxima... Dans le nous avons ici en abrégé toute sa méthode
grec, il y a seulement ?toÀ(" O'xÀo" comme d'éducation envers les apÔtres (voyez le beau
au y. 2. - Venit ad eum. Le présent vo.lume de A. Bruce, The rrainmg of the
'ipxe-rcxt ajoute au pittoresque: la foule rejoi- Twelve, Lond. 1883, 3- édit.). Dans le cas
gnait Notre-Seigneur en ce moment, après actuel il mettait'à l'épreuve la foi de l'un
avoir parcouru ~ pied l'espace qui sépare Ca- d'entre eux. Comme dit S. Augustin, Tracr.
pharnaüm de la Bethsaida transjordanienne. in Joan., h. 1., « in Philippo non déside-
Voyez notre commentaire de l'Evangile ravit panem, sed fidem.» - [pSt enim. Le
selon S. Marc, p. 100. - Dixil ad Phitip- narrateur va expliquer plus au long Ja de-
pum. S. Jean .ous ac°.nservé,de nombreux mande de Jésus à Philippe. - Scieb~t quid
fragments de conversation, qu on ne trouve eS.I'et facturus. Notre-SeIgneur n'avaIt aonc
que dans son évangile. Il donne ici un pas besoin qu'on- le conseillât reellement.
c.ourt dialogue entre Jésus et l'apôtre Phi- Il est frappant de voir combien soUvent le
lIppe, une réflexion ~e. S. ~ndré et dpux ~is~iple privilégié si.gnale le~ motif!; les plus
ordres consécutIfs du dIvin Maltre. Pourquoi Intimes de la conduIte de Jesus. Ct. III, 24,
la remarque suivante fut..elle adressée spé- 25; IV, 1-3; V, 6 ; VII, 1; XIII, 1, 3, 11; XVI,
ciale~ent à S. Philippe? On a fait à cette 19; XVIII, 4; xIx, 28, etc.
questIon toutes sortes de réponses: 10 Phi. 7. - ResponditPhilippus. La difficulté
lippe se trouvait alors le plus rapproché de proposée dépassait la compétence d:un sim-
Jés.us. 20 Il était chargé de la « res. alimen- pie ~~rtel; an.ssi l'apôtre iplerpellé. ne ré-
tana » pour le collége apostolIque (Benget, pond-Il pas dIrectement à la question. Du
Gnomon, h.l. Et Judas ?). 30 Originaire des moins il montre d'unê certaine manîère son
bo.rds du lac, d'après l, 44, ~l connaissait esprit pratique par unê prompte évaluiltion :

. mIeux la co~t~ée (mais plusIeurs autres. a:u?entorum denariorum panes non. .çuf:'
é apôtres habItaIent également le pays). ficlunl... On a une a"sez grande quantité de

40 Enfin, esprit inquiet et curieux.(on l'a pain pour deux cents deniers (envirQn 170
du moins conclu de XIV, 8), il aurait eu fr., le denier' valant environ 0, 85 cent.) ;
besoin entre tous d'être convaincu de son mais qu'était-ce pour une telle multitude?
entière impuissance. Peut-être ce dernier D'après Grotius, cette somme serait men-
s~nti~ent correspo~d-il pour le mieux à la tionnée parce qu'elle eUt été alors contenue
retlexlon ~ommurnquée plus bas par le dans la bourse du Sacré-C()llè~e.,.- Ut unus-
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8. Dicit Bi unus ex discipulis ejus, 8. Un de ses disciples, André, frère
Andreas frater Simonis Petri: de Simon-Pierre, lui dit:

9. Est puer unus hic, qui habet 9. Il Y a ici un jeune enfant qui a
qQinque panes hordeaceos et duos cinq pains d'orge et deux poissons,
pisces : sed hœc quid sunt inter tan- mais qu'est-ce pour tant de gens?
tos?

10. Dixit ergo Jesus: Facite ho- 10. Jésus donc dit: Faites asseoir
mines discumbere. Erat autem fœ,' ces hommes. Or il y avait beaucoupnum mull11m in loco. Discubuerunt '. d'herbe en ce lieu. Les hommes s'as- .

ergo viri, I1umero quasi quinque mil- sirent donc au nombre d'environ cinq
lia. mille.

1i. Accepit ergo..Jesus panes : ~t, 1 t. EtJésus prit les pains et, après
,

quisque modicum quid.. « Un peu» par op- aux poi~sons, dQnt' les anciens étaient très
position à une somme qui était alors relati- friands. Cf. Plutarque, Sympos. IV, 4; Bret-
vement considérable, surtout pour deshom,. schneider, Lexic. man" s. v.; Edersheim,
mes si peu fortunés que les apôtres. Life and Times of Jee,us the Messiah, t. 1, p.

8. - Dicit ei unus ex di.'icipulis. nétarl 682 et s. - Sed hlEC (en avant par emphase)
propre au quatrièn1e évangile. La formule guid... inter tant os (pour« tot»)? Philippe
d'introduction est remarquable, car Philippe a relevé la grandeur de la difficulté, André
aussi était (un des disciples». On dirait fait ressortir la petitesse des moyens.
que S. Jean, après avoir écrit cette indica- 10. -Dixit Jesus : i'àcite... discumbere,
tion générale, se reprend et se complète lui- èt'itX"EaEt'i. Les synopt,iques emploient les ver-
même en désignant l'ap6tre par son nom. - bes CX'icxxÀt'itXt el xcx..tXxÀt'iCXt. - Erat autem
Andreas, trater ~imoni.ç. Presque toujours lœnuln multum... « Viride fœnum », dit
on rappelle le grand titre de g\oire de S. S. Marc; c'était en elfet le printemps.-
André. Une fois déjà. 1,44, nous avons trouvé Discubuerunt ergo virj : « par groupes de
son nom à c6té de celui de S. Philippe ;noùs cinquante et de cent », ajoute encore le se-
les trouverons encore associés, xli, 22. Com- cond évangéliste. dont le récit .est très pitto-
parez la liste des apôtres dans S. Marc, resque en cet endroit (voyez notre commen-
III, 18 et au livre des Actes, 1, 13. taire, p. 101 et s.). - Yiri est la traduc-

9. - Est puer... Autres détails propres tion très exacte du grec lf.'iBPEç, qui désigne
à S. Jean. Les synoptiljues se cùntentent de exclusivement "les hommes. - N'IimerO
signaler le fait en général: ( Non habemui. quinque rnillia. C'est le cas de redire avec
hic, disent les ap6tres à, Jésus., nisi quinque S. André: « Hœc quid sunt inter tantos » ?
panes et duos pis ces », Matth. XIV, 17. Ici au Mais les richesses de Jésus étaientinépuisa-contraire, nous avons plusieurs circonstiln- hIes. .

. ces particulIères. -10 Les pains et les pois- 11. - Après ces divers préliminaires,
sons sont la propriété (habet) d'un "eltBapto'i nous arrivons au miracle proprement dit:
(diminutif expressif), c'est-à-dire d'un jeune la narrati{)n de S. Jean tient le milieu entre
enfant, qui les avait sans doute apportés pour celles de S. Marc et de S. Luc. - Cum
les revendre avec quelque profit. - 20 Re- gratias egisset, en tenant les pains dans
marquez en outre l'adjectif un'u.ç. Ë'i, (jui n'est S\JS mains divines. Cette circonstance a été
nullement synonyme de « quidam» en cet notée de concert par les quatre évangélis-
\jnriroit, mais auquel il faut l~isser la significa- tes; le nôtre y reviendra plus bas encore[
tion emphatique de « un seul» (Ë" est omis à (y. 23) d'une manière emphatiqtre, pOU~1
tort par les manuscrits N, B, D, L, II. etc.). montrer que le prodige fut vraiment opérê\
- 3" Les pains sont qualifié:! par S. Jean: durant cette prière adressée par Jésus à s!J/11
panes hordeaceo.ç; nourriture des pauvres, Père. Comparez les récits de la seconde njùt'!
ainsi qu'on le voit par la Bible, Jud. VII, 13, tïplication des pains (Matth. XV, 36; Marc:\ltlfil
el par de nombreux passages du Talmud. 6), où l'on voit un trait identiq\lll. De ~m~j1
~ 40 Les poissons portent le nom de àlJicxpicx, avant l'institution de la sainte Eucl1'11!l'is:M~[
que nous retrou-erons au y .11. et XXI, 9, .10, (Matth. XXVI. 26; Marc. xlv,22; Luc. XXII,i-17,
13. Ce ciiminutif de {j,!,IO'i s'employait primiJ 19; 1 Cor. Xl, 24), qui a tant d'anatogw~~lf.

. tivement pour représenter «omnis cibus qui la scène présente, comme nous le' m.ootrêt'il.i
pani adjicitur ("poa~ayto'i, comme disaient les bientôt le discours du Sauveur. -+:.:c'&i!1ttil:l

Grecs), imprimis coctus et assatus », Kui- buit di,çcumbentibu.~. dtiBroXE, litt~ral!!ment'j.1
nœl, h. 1. Peu il peu l'usage en fut limité il donna à travers, de main en aiainii'tt!tté'.

.

~
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avoir réndu grâces, il les distribua à cum gratias egisset, distribuit discum-
ceux qui étaient assis, et pareillement bentibus: similiter et ex piscibus,
pour les poissons, tant qu'ils en vou- quantum volebant.
laient. ,

12. Et lorsqu'ils furent rassasiés, 12. Ut autem impleti sunt, dixitdis-
il dit à ses disciples: Ramassez les cipulis suis: ,Colligite quœ surerave-
fragments qui sont restés, pour qu'ils runt fragmenta, ne pereant.
ne se perdent pas.

13. Ils les recueillirent donc, et 13. Collegerunt ergo, et impleve;.
remplirent douze corbeilles des frag- runt duodecim cophinos fragmento-
ments des cinq pains d'orge qui étaient rum, ex quinque panibus hordeaceis,
restés à ceux qui avaient mangé. quœ superfuerunt pis qui manducave-" runt.

14. Ces hommes donc, lorsqu'ils 14. Illi ergo ho mines cum vidissent
eurent. vu le miracle q~'avait fait Jé- qu?d J.esus fecerat signum, di?ebant :
sus, dirent: n est vraIment ]e pro~ QUia hIC est vere prop~eta qUi vehtu-
phète qui doit ,venir dans ]e monde. rus est in mundum.

15. Jésus donc ayant connu qu'ils 15. J~sus ergo cumcognovisset quia

expression est propre'à S. Jean. La Recepta selon S. Matthieu, p. 295, et notre Atlas
a ici une variante assez notable: otÉO6>Xo TO!, archéologique de la Bible, Lyon 1~83,
!J./XOYjT/X'" oi 06 !J./XOYjT/X' TO!, à.v/XxO'[1ÉVOtç, « dis- planche XIII, fig. 2. - Ex..: panibus hor-
tribuit discipulis, discipuli autem recumben-' deaceis. « Et aUS!;1 des poissons )), comme
tibus )) ; mais les plus graves autorités favo- ajoute S. Marc.
risent la leçon de la Vulgate (notamment 14. - Ce "erset et le suivant contiennent
les versions syriaque et copte, les manus- des détails nouveaux pour la plupart et d'une

.. crits N, A, B., L, il, etc.). L'addition du grande importance. Ils complètent une don-
, « texte reçu ») provient sans doute de Matth. née de S. Malthieu (XIV, 22) et de S. Marc

XIV, 19.- Similiter ex piscibus.. Trait com- (VI, 45), qui eùt été difficilement explicable
mun à S. Marc et à S. Jean. Ce dernier est sans leur secours; en même temps, ils dé-

. seul à ajouter l'intéressant détail quantum crivent la vive impression produite dans la
t votebant, qui rehausse beaucoup la gran- foule par cet éclatant miracle. - lUi ergo

deur du miracle. Deux petits poissons par- homines. Ici, 01 avOp6>1tot, l'expres!;ion la
tagés entre cinq mille hommes, et ceux., ci plus générale, et non Eivopo, comme au ,.
en recevant autant qu'ils en voulaient! Sui' 10. - Culn vzdissent... signum, Quelques
la nature de ce prodige, voyez l'Evang. selon manuscrits grecs lisent ,!Yj[1o'/x au pluriel, ce
S. Matth., p. 295. Dans te changement de qui désignerait tOIts les miracl~s antérieurs de
l'eau en vin, Jésus avait agi sur lal'ubstance; N.-S. Jésus-Christ; mais la leçon de la Vul-
il agit maintenant sur la quantité. gate semble mieux garantie'. Elle a aussi le

12. - Ut autem impteti sunt (Èvo1tÀYj- contexte en sa faveur. - Dicebant.. ils di-
O"OYjO"/Xv, quand ils furent rassasiés) dixit... saient etredlSâient encore, dans leur ardent
Cet ordre du Sauveur n'est mentionné que enthousiasme. - Quia (hébraïsme) hic
par S. Jean; les synoptiques se contentent (avec emphase) eu vere propheta qui ven-
dt'en raeonter l'exécution. - CoUigite... turus est. Dans le grec: ,j 1t(10'P-I)T1)ç ,j
fragmenta ne pereant. Le gi'ec dit avec. Èpx6(J.ovoç (au participe présent, avec deux
plus de forcé: [1-1) Tt à.1tOÀYjT/x', « ne quid article~ qui accentuent les mots prmcipaux:
pt"etlt )). Nous trouvons ici un mélange non (\ Le prophète, le venant », N:J.i1 des Juif's). La
~ig& étonnant que délicat de sainte écono- foule entendait évidemment par là le Pro-
~t\'!lit de g~nérosité. On n'aurait jamais phète par excellence (Cf. Deut, XVIII, 25), le
InMitlœ,un traitsembJable. Messie. .voyez l, 21 et le commentaire.

. ,ï'~3,.1~ Dociles à lordre du Maître, les 15. - Je.~us ergo (par opposition à « 110-
a,pô.tl:ejj~e mirent à l'œuvre, et imp(everunt mines ergo » du ,. précédent) C'llm cogno-
(i1!~lmNj' expression propre à S. Jean dans vis.~et... L'évangéliste fait allusion, selon.
Ct!,'~e)-duodecim cophinos; c'est-à-dIre, toute vraisemblance, à Ulle perception sur-
qu6bübae;ullllremplit sa corbeille de voyage. naturelle et miraculeuse. - Quia I:cntu,ri
A.JpJ!f)ppai~ .« cophinus », voyez .!'Evang. essent «(J.ÉÀÀO'JO"IV '$'PXoO"O/XI} ut rapel:ent eum.

,
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venturi essent ut 'raperent eum, et fa- devaient venir pour l'enlever et le faire
cerent eum regem, fugit iterum in roi, s'enfuit de nouveau sur la mon-
mon lem ipse solus. tag'ne, tout seul.

Matth. 14. 23. Marc. 6. 46.

16. Utautem sero factum est, des. 16. Mais dès que le soir fut venu,
cenderunt discipuli ejus ad mare. ses disciples de$cendirent à la mer.

17. Et cum ascendissent navim, ve- 17. Et -lorsqu'ils furent montés
nerunt trans mare in Càpharnaum : et dans une barque, ils vinrent de l'autre
tenebrffi jam faC(ffi erant : êt non vene- côté de la mer, à Capharnaüm. Et
rat ad eos Jesus. déjà les ténèbres s'étaient faites, et

'Jésus Ifétait pas venu à eux.
18. Mareautem, venlo magnoflante, 18. Or la mer, au souffie d'un

exurgebat.. grand vent, se soulevait.. .

(xa\ &p1ta~EIV av-r6v, petite nuance de cons,. ici du secooq, qui allait de 6 à 9 heures. -
iruction). Le verbe &p7ta~E'V exprime l:.dée Descenderunt discipuli Ils étaient déjà
d'une façon très énergique. Cf. x, 12, 28, descendus de leur montagne déserte; mais
29; Act. VIII, 39; Il Cor. XII, 2; 1 Thess.lv. le plateau où eut lieu la multiplication des
17. On voula!t s'emparer violemment de la pains est encore notablement plus élevé que
personne de Jésus, pour l'entraîner ensuite les rives du lac.
,malgré lui à Jérusalem et au temple. - 17. - Cum ascendissent navim. Dans
Ut facerent eum regem : le roi théocrati- la Recepta, ,,0 7tÀolov avec l'article; ce qui
que, le roi-Messie, au sujet duquel on nOUf- désignerait le même bateau qui les avait
rissait partout darie. le Judaïsme de si faus~es amenés. Cet article est toutefois omis. par
et de SI folles espérances. Ce jour même, d'excèllents témoins (N, B, L, A). -J7ene-
d'après S. Luc, IX, 11, Notre-Seigneur avait runt. Le grec a l~imparfair, ~Pxov",o, « venie-
parlé du royaume de Dieu à la foule, et cette bant », pour marquer qu'ils étaient simple-
circonstance. jointe au miracle subséq11ent, ment en route pour Capharnaüm. 8. Marc
n'avait pas peu contribué à surexciter des mentionne Bethsaïda, la patrie de Simon-
hommes qui prenaient feu si facilement sur Pierre, d'André, etc., comme le but direct
un pareil sujef. - Fugit iterum. Ce fut une que Jésus avait indiqué aux apôtres; mais
vraie fuite, une noble fuite. L'adverbe fi ite- cette bourgade était très rapprochée de Ca-
rnm » nous ramène au y. 3 : « subiit in pharnaüm: S. Jean désigne donc le terme
montem Jesus ». Quar.d il vit la multitude final du voyage. - Il va relever coup sur
s'approcher (jr. 5), Jésus descendit au de- coup trois circonstances péniblés de la tra-
vant d'elle pour lui parler et la nourrir; versée. 10 Tenebrœ jam factœ erant. Ce
maintenant, il gagne de nouveau sa retraite. trait et le suivant se rapportent au moment
- Ipse solus. Auparavant il était sur la du départ: il était nuit quand ils s'embar-
montagne avec les Douze; mais, cra.ignant quèrent. La variante xa"ÉÀalJEv œv"où, ~ Gxo"la
qUA ses apôtres, imbus eux-mêmes des pré- des manuscrits N et D «( les ténèbres les
jugés judaïques, ne s'associassent à l'en- saisirent »)) est pittoresque, mais insuffisam-
thousiasme de la foule; il les avait « forcés» ment garantie. -' 20 E't non venerat ad
(Matth. XIV, 23; Marc. VI, 46) de s'embar. eo.~ Jesus (d'après N, B, D, L, etc. : OU7t"',
quer sur le champ et de prendre le large. 1[ IIondum D, leçon probable). Sur ses ordres,

il avait fallu partir sans lui; mais, d'après
fi. Jésus marcht sur les taux. tt. 16-21. ces mots; il semblerait que les apôtres l't'us-

para!!. Matth. XIV.. 22-33; Marc. VI, 45-52. sent attendu q~and ~ême durant quelque
- temps. Comme Il V'i bientôt leur manquer!

S. Luc est seul à ne pas raconter ce se- 18. - 30 Mare autem,... Une tempête
cond miracle. La 'felation de S. Jèan est, ici violente s'élève tout à coup. Elle est briève- .
encore, tout à la fois plus complète et moins ment décrite par le narrateur, mais d'une
~mplète qu.e celles ~e ses d~vanc!ers.; car façon très expre,;sive. -L'imparfait exurge-
d une part Jt cIte divers tralts quI ]UI sont, bat se rapporte au début de l'ora!!;e. -
propre~, et de l'autre illlbrège notableII!ent. Venta magna ftante. Ces mots sont tort

16. -'- Utautem sera factum est. S. Mat- bien conJmentés par ]a page suivante d'un
thieu mentionne consécutivement deux voyageur contemporain. « Il faut toujours
« soirs » distincts dans le même jour (XIV, prendre les plus grandes précautions lors-
15 et 23; voyez ]e commentaire); il s'agit qu'on navigue sur ce lac perfide, où les tour-
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19. Lors donc qu'ils eurent ramé 19. Cum remigassent ergo quasi
environ vingt-cinq ou trente stades, stadia viginti quinque aut triginta,
ils virent Jésus marchant sur la mer vident Jesum ambulantem supra
et s'approchant de la barque, et ils mare et proximum navi fieri, et ti-
eurent peur. ' muerunt.

20. Mais il leur dit: C'est moi, 20. Ille autem dicit eis : Ego SUffi,
n'ayez pas peur. nolite timere.

21. Ils voulurent donc le recevoir 21. Voluerunt ergo accipere eum
dans la barque, et aussitôt la b~rque in navim : 'et slatim navis fuiL ad
se trouva à la terre où ils allaient. lerram in quam ibant.

'-' ,'"

billons, d'une rapidité excessive, succèdent Josèpqe, Bell. Jud. III, 10, 7, on était en
tout à coup à un calme ptat et soulèvent, réalité plus rapproché du rivage occidental.
dans l'espace de quelques minute;:, des va- - Vident Jesum. Le temps présent est pit-
gues monstrueuses. Les vents redoutables toresque: tout à coup, ils voient Jésus, ou
sont surtout ceux du nord-ouest, qui se plutÔt ils le contemplent, si nous voulons
précip.itent des hauteur~ de Safed, et celui re~di'e ~ntièrement l'e~pression grec~ue 6ôoo-
,du sud, le Khamsin, quI parcourt avec une povO't: Ils sont absorbes comme on 1 est par
violence inouïe la grande vallée du Ghôr... une vision tel'l'Ible. En effet, disent les
Deux fois, pendant nos séjours, noùs avons deux autres narrateurs, ils croyaient que
éprouvé les plus vives inquîétudes eD nous c'était un fant6me. - A mbulantem supra
sentant secoués sans trève ni merci sur tes mare. Majestueusement, tranquillemént,
vagues furieuses... La moindre fausse ma- commE' le roI de la nature. Plus loin, XXI,1,
nœuvre pouvait nous faire chavirer en ptein la locution lit.. ~'ij. 61XÀctO'O'Yjç signifiera : « sur
lac. Noùs embarquions une tetle quantité le bord de la mer "; mais elle désigne évi-
d'eau que deux hommes suffisaient à peine demment ici la mer elle-même, d'après l.'en-
pour l'épuiser av(~c des seaux en jer. De semble du contexte, malgré les prétentIon!!
gros nuages noirs remplis d'électricité s'a- vrai~nt absurdes de quelques exégètes ra-
moncelaient à l'horizon, le vent qui des- tionalistes. - Et proximum navi liel"i. Jé-
cendait de la montagne souillait en tempête; sus s'approchait de la barquè pour y monter.
la surface du lac, blanche J'écume, devenait - Timuel"unt; « E't ils pousièrent des cris
livi~e dans les' parties plus calmes. El! fnyant d'effroi »,. Matth: XIV, 26. La scèn~ se ~assait
rapIdement devant les lames" noUs pûm~s, entre troIs et SIX heures du matm, lisons":
après plusieurs heures d'efforts péftibles.. re- nous encore dans les autres narrations «( à
gagner sains et saufs les criques abritées de la quatrième veille de la nuit »). La barque,
la çôte occidentale. « Dr Lortet, Archives du à cause de l'ouragan, avait mis un temps
Muséum d'histoire naturelle de Lyon, t. III, bien long pour franchir une court& dis-
p. 103 et s. Pour les apôtres, c'était en outre tance.
l'heure des ténèbres. S. Marc, VI, 48, fait, 20 et 21. - lUe autem dicit (encore le
pourtant briller un rayon lumineux dans temps présent)... Jésus rassure d'un mot,
cette affreuse situation: Jésu8 voyait les identiquemenrcité par tes trois évangélistes,
siens. ses apôtres épouvalltés: Ego sum, nolite

19. - C'um remiga.~sent. Par Ulle tem- Jimere. - Voluel"unt ergo (dans le grec,
pêle si violente, il est bien évident que les 'f,6ôÀov à lïmpartait, « volebant »}... Cette
voiles devenaient..Înutiles ou plutôt dange- conclusion revêt dans le quatrième évangile
reuses; les disciples durent donc avancer une forme particulière. Si nous n'avions pas
lentel11ent et péniblement à la rame. - les narrations parallèles pour l'expliquer en'
Quasi .'!t(tdia IJiginti quinque aut triginta. la complétant, ellE' semblerait dire que les
Trait bpécial, qui' dénote un témoin ocu- âpôtres se proposaient de recevoir Jésus dans

. laire habitué à lIaviguer sur le lac, puisqu'il leur barque. mais qu'il nE' leur en laissa pas
connaît les distances malgré la nuit. Le te temps. Nous savons au contraire par
« qu:'si J) est délicat. Le stade équivalant. à S. Matthiell et par S. Marc que le Sauveur
184m84. la distance approximative indiquée monta auprès d'eux. Du reste, 'S. Jean em-
par S. Jean est de 5 ou 6 kilomètres. S. Mat- ploie parfois le verbe 6~).(ù pour exprimer
thieu, autre témoin oculaire, dit en termes une volonté réalisé~. Cf. 1, 44; v, 35; VII,
généraux que la barque se trouvait alors au 17 ; VIII, 44. S'il el1t opposè le désir des dis-
milieu de la mer de Galilée. Le lac ayant ciples à un refus tacite de leur Maître, il
environ 40 stades, ou 9 kilomètres, d'après aurait dit ensuite: « sed statim », et non pas
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22. Altera die, turba qure stabat 22. Le jour suivant, la foule qui
trans mare, vidit quia navicula alia était de l'aulre côté de la mer, vit

. non erat ibi ni si una, et quia non qu'il n.y avait là qu'une seule barque,

introisset cum discipulis suis Jesus et que Jésus n'était pas entré avec ses
in navim, sed soli discipuli eju8 abiis- disciples dans la barque, et que ses
sent. disciples seuls étaient partis.

23. Alire vero supervenerunt na- 23. D'autres barques cependant
! ves a Tiberiade juxta locum ubi man- vinrent de Tibériade près du lieu où
~ ducaverant panem, gratias agenle ils avaient mangé le pain, le Seigneur

Domino. ayant rendu grâces.
24. Curn ergo vidisset turba quia 24. Lors donc que la foule eut vu

r : - , ~

.
«et statim ). Il signale donc simplement teur les représente pittoresquemént debout

une disposition, tandis que les deux autres (qUéE stabat; ÉG,,"t)xwç, littéral. : «qure stete-

écrivains sacrés racontent l'acte même. Est- rat ») "ur la rive orientale. au moment où

ce là une contradiction, comme le préten- les apôtres l'avaient quittée. En effet, l'ex-

dent les rationalistes? -- Statim navi.~ fuit pression tran,ç mare ne désigne plus,corome

ad terram.,. Ce seràit un nouveau prodige au verset 17, la partie ou.est du lac, mais la

d'après quelques interpri\tes. Toutefois, il partie nord-est, d'aprè~ le contexte. - Yi-

n'est pas nécessaire d'entendre les choses dit: dans le sens de « viderat », puisque

si strictement. Il vaut mieux, en ce passage le récit nous reporte au soir du jour précé-

encore, interpréter S. Jean d'après les synop. dent (les moIs flUera (lie ne retombent que

tiques; or ceux-ci racontent que 1;) tem- sur le verset 24). Les manuscrits loi et Dont

p~te s'apaisa tout à coup, et que la barque E(OEY comme la Vul~ate j la Recepta lit ta"""

VInt aborder à sa destiliation : ce qui ne ayant vu : la leçon probable est E(OO", « vi-

demandait désormais que peu de temps. derunt )J, d'aprèb ies mss. .\, B, L, et les
versionssahid., copt., syr.,etr.- Navicula 2' Le discours de Jésus daus la synagogue de Capharnaüm. nisi una : celle qu'avaient prise les dfsCl- .

VI, 22-00. pIes. Au IÎeu de Et (Jo'~ Ëv. le Textus receptus

T . . a une autre variante notable, majs peu auto-

out ,ce pa~s.age apparhent e~ propre a lisée: Et (Jo~ ÈXE",a EÎÇ Ô i"Éfj"t)GOC" 0\ (Jooc6"t)"OCl
notre evangellste. Nous y disllngu~ton9: ocv"ov
10 une coUrte introduction historique, 'il'. 23: - Second fait: d'autres barques
22724; 20 la conversatIon de Jésus avec les étaient survenues depuis de Tibériade. -

Juifs, yy. 25-60. Aliœ vero... Toute cette phrase est inci-

tX. Introduction hlstarique. 11.22-24. dente, et forme comme une parenthèse. EII!3

, . a pour but d'expliquer comment la foule
J.esus et les Siens sont rentrés à Caphar- put retourner par mer à Capharnaüm. -

r.m;. S. Jean !1?US montre comment la ,~'upervenerunt nave.'... Tout naturellement,

foule VInt les y reJoindre: c'est-à-dire, puis- les bateliers s'étaient portés là. ou ils savaient

ql,i'il. s'agit d'un prochain discours, de quelle qu'ils trouveraient des pa~sagers à conduire

~a~lère l'auditoire vint se ratlger autour d\l et quelques bénéfices à retirer. - La for-

divin orateur. Ces troiR ver~ets sont écrits mule gratias arlente Domino rappelle le

en un style étrange; ils forment une longue mOmel'lt décisif du grand miracle de Jésus.

phrase enchevêtrée, irrégulière, au milieu Voyez ta note du y. 11.

de laquelle, néanmoins, il n'est pas difficile 24. - Troisième fait: Ne trouvant ni Jé-

d~ distinguer l'indicatioll précise de trois sus ni les apOtresj la multitude profite de

~ faits. ces embarcations ,pour venir à. Capharnaümj

2~. - Premier fait: le peuple a remarqué où elle espère revoir le bienfaisant thauma-

que les apôtres se sont embarqués sans leur turge. - Cumergoz'idll;set...Cesmotsnou8

Maître sur l'unique bateau qui se trouvait ramènent au début du y. 22. - Venerunt...

alors au ~.-E. du lac. - Turbane désigne quœrente.o; Jesum. Trait bien délicat, rendu

plus ~es. Cl~q mille hommes témoins de la plus saillant par l'~mploi du participe pré-

~ultlpllcatlon des pains (y. 10), car une par- sent, qui indique des recherches persévéran-

.tl? d'entre eux s'étaient évidemment disper- tes. Cf. Luc. Il, 45. Jésus avait depuis long-
ses quand Jésus les eut congédiés (Cf. Matth. temps (Malth. IV. 13) établi sa résidence

XIV, 23 j Marc. VI, 4k». Il s'agit donc seule- habituelle à Capharnaüm; la folile pensait
ment 4e ceux qui étaient restés. Le narra- donc sûrement l'y rencontrer.

-
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27. Operamini non cibum qui pe- 27 . rrravaillez, non pour la
rit, sed qui permanet in vitam œter- nourriture qui périt, mais pour celle
nam, quem Filius horninis dabit qui demeure dans la vie éternelle et
vobis. Hunc enim Pater signavit que le Fils de Dieu vous donnera,
Deus.. c~r Dieu le Père l'a marqué de son

'. MaUh.3.17.et17.5.Sup. 1. 32, ~CeaQ. ,;" '.

l'exorde ~t le thème général de tout le dis- nisi ut illis faciat bene secundum.tempus cours. Jésus nous y apparaît déjà avec sa Vix qureritur Jesus propter Jesum ». - Ex

majesté, accoutumée, comme un noble prince panibu.ç. Dans le texte grec, l'article (Èx 'riilv
qui renverse les préjugés dQ ses admirateurs, &P'rwv) s9uligne l'allusion aux pains miracu-
dut-il ainsi perdre tous les suffrages. Mais leux du désert. - Et saturasti estis,
en même temps, et c'est son but principal Èxop'raa61J'rô. Expression d'une grande éner-
durant tout l'entretien, avec quelle bonté il gie, qui se dit habîtuelle~ent des animaux
éclaire cette pauvre foule ignol:ante, lui gorgés de nourriture, Cf. Luc. xv, 16 j XVI,
montrant dans sa personne et dans se, ins- 21 ; Apoc. ~IX; 21. Toutefois,' S. Matthieu,
titutions célestes un sûr moyen d'arriver au XIV, 20, et Jes récit~ parallèles l'emploient
salut! Selon sa coutume, il va rattacher à sans y attacher aucune idée de blâme.
un très simple incident les iilstructions les 27. - Après le reproche, une exhortation
plus élevées. Cf. IV, 10; Matth. XI, 7; XVI, pressante. Du pain matériel, Jésus passe tout
Ôj Luc. XIII, 1; XIV, 7. - Re,çpondil eis. à coup à l'aliment spirituel de l'âme, At il
Il ne réponol pas directement à la question invite ses au(iiteurs à se le procurer. ~

qu'on lui posait. n'ayant point à satisfaire une Operamini; ~PYcX~ôa'rô, es't le mot dominant
vaine curiosité; mais il entre à fond dans la de tout ce passage ('/1'/1. 27-30) j il est très
perrsée qui avait inspiré cette 9uestion. Cf. classique et très expressif. Sa signification
IV. 1~, etc. - Amen, amen, d'tco vobis. Sa exacte est « acquér;ir une chose par le tra-
formule solennelle, bien digne d'inaugurer vàil» j il désigne do~c la mise en œuvre des
ce beau discours. Nous la retrouverons trois énergies de notre natl1re, en vue d'un cer-
fois encore; '/1'/1.. 32, 47, 54. - Quœriti,ç tain but à réaliser. Jésus l'oppose à Il qure-
me... Ce profond scrutateur des esprits et ritis» du verset précédent, qui supposait un
des cœurs va montrer aux Galiléens combien moindre développement de forces. -- Non
il les connaît: il leur révélera tout ce qu'il cibumqui perit. Il nomme ainsi la nourri-
y a de charnel, d'extérieur dltns l'enthou- ture matérielle, dont l'usage et les effets
siasme qui les fait courir à sa suite. - Non sont si transitoires. Promptement détruite
quia vidistis signa. « Signa Il est un plu- par le phénomène de la loanducation et de
riel de catégorie, si ce' mot retombe seule- la digestion, elle a besoin d'être renouvelée
ment sur le miracle de la veille; sinon, il sans ce'sse. Cf. Matth. xv, 17 ; 1 Cor. VI,13.
désigne tous les prodiges antérieurement Non ql1'il ne faille s'en inquiéter ; ~ne tellc
opérés en Galilée par Notre-Seigneur d'a- apathie eerait contraire aux lois providen-
près S. Jean, IV, 47-54, et les synoptiques. tielles (Cf. Act. XVIII, 3; Eph.IV, 28; l Thess.
Le substantif a1JlLua est très significatif en IV, 10-12) : l'antithèse qui suit montre que
cet endroit, e~ il serait mal traduit par Diel1 condamne simplement des préoccupa-
«( miracles». Jésus, en effet, reproche, à ses tions exclusives, exagérées, qui nuiraient' à
auditeurs d'avoir vu ses prodige~, mais de l'entretien beaucoup pll1s important de
ne les avoir pas regardés comme des l'âme. - .S'ed qui permanet... Cet autre
« signes » qe sa mission. Ces hommes su- aliment diffère essentiellement du premier;
perficiels s'en étaient tenus aux dehors, aux il est incorruptible et contient en soi un
apparences; ils n'avaient pas pénétré au principe de vie éternelle (in vitam œter-
fond des choses: c'est pourquqi ils igno. 'nam). A plus forte raison (aut-il se donFier
raient la signification supérieure des pou- de la peine pour l'acquérir, car:
voirs surnaturels de Jésus. - Sed quia .. . .
1nanducastis .. Ils le cherchaient donc « pro- Mandere qul.panem jubet ln sudore dlurnum

t ..' t . ' t d ' t Non dablt œternas absque labore dapes.
p er carnem, non prop er Splfl um », 1
excellemment S. Augustin; ils couraient Voyez des pensées analogues, Matth. VI,
moins après sa personne qu'après ses dons, 25, et dans l'entretien avec la Samaritaine,
espérant encore de lui d~autres bienfaits Iv,13-14. '--Quem Filius haminis... Jésus
temporels. Et combien de chré~iens lel1r dira bientôt, et de deux mani~res, ql1elle sera
ressemblpnt! « Quam ml1lti, continue S. la nature de ce pain préciel1x. Il se contente
Augustin (in h. 1.), non qurerunt Jesum pour le moment d'ell indiquer l'origine
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" 28. Ils lui dirent: Que ferons-nous 28. Dixerunt ergo ad euro : Quid
1;: pour opérer les œuvres de Dieu? faciemus ut operemur opera Dei?
I
l 29. Jésus leur répondit; L'œuvre 29. Respondit Jesus, et dixit eis :
c de Dieu, c'est que vous croyiez en Hoc est opus Dei, ut credatis in eum

celui qu'il a envoyé. quem misit ille.
1. Joan. 3. 23.

30. Ils lui dirent; Quel miracle ;~O. Dixerunt ergo ei : Quod ergo
faites-vous donc, pour que nous le tu facis signum ut videamus et cre-
voyons et croyons en vous? Qu'opé- damus tibi '1 quid operaris ?

~l . rez-vous ~
~" "

~r' céleste : C'ft~t le Fils de l'homJDe, le Mes. rions-nous bien faire? Cf. y. 5. ~ Ut ope.
w;i: sie (Cf. v, ~7), qui le procurera à tous ceux remur opera Dei. C'est-à-dire, des œuvres
~" qui s'en rendron~ d~gnes par ufi.trava!l per- qui plaisent,à Dieu; car «Dei» e&t ici au gé-
!~ê' sonnel d'approprIatIon. - Dabzt vobzs. Les rutlf de l'objet. Voyez, IX, 3, la même .locu-
i!; , manuscrits N et D ont le préseJlt 0(0"',,('1, tion prise daJls un autre sens, parce que
~: adopté par Tischendorf dans 81t huitième c'est alors le « genitivu~ subjecti 1). Les in-
~:.':; édition du N. Te~tament ; mais le futur est terlocuteurs de Jésus pens&leJlt san3 doute
t- beaucoup mieux garanti (A, H, L. r, Il, A, à des œuvres légales, tel.les que des auJDô-
rj'i' etc. - Hune (en avaJlt d'une manière em- nes, des jeûnes, des sacrIfices.
fj'."C phatique) enim Pater signavit. Ce verbe 29. ~ Hoc est op'n.\: Dei ('tCi ~pyo'l ~ov 6sov;
~;. , fait ima,ge et exp~irne très fort.ement la. pen- de nouveau le génitif de l.~objet, et non,
t;. sée. Dieu le Pere a marque le ~essle de comme le veulent S. A~gustm, S. Thomas
\;!; son sceau, l'accréditant ainsi auprès des d'Aquin, etc., ft opus quod, Dpus facit »).
~c"J' hommes, se ~ai~ant gara.nt de sa mission. La foule de,mandait des œuvres à accomplir;
~,:' Cf. Ill, 33. L'ldee est toute orIentale: c'est Jésus en signale une seule, l'œuvre par ex-
!,?"'i, de leur cachet, non d'une signature, que les cellence, celle qui est, d'après l'enseigne-
~~; Orientaux OJlt presque toujours muni les ment du Concile de Trente, Bess. VI, cap.
~;;i, documents de quelque importànce. Voyez 8, le pr'inaipe, le fondement et la source du ~
rI: III Reg. XXI, 8; Esth. III, 1:J; Vlll, 8, 10; salut. La foi réunit toutes nos actions isolées
~ Jer. XXXII, 10, etc. Les Rabbins disent que et en peut former un agrégat parfait. Cf.
~(t, ' le sceau de Dieu est le mot r1~N, qui signi- Jac. 1, 25. - Ut (~'IéX) credatis. lli(1'tS\J~~E,
i,r,' fie vérité (Eder~heim, T~~ ~lfe and Times of ~u présent, paraît être la leço~ la plus pro-
f, Jesus the Messlah, 5e edltlon, t. Il, p. 29): nable; cependant des manuscrIts assez nom-
~' ici, le sceau dont il avait marqué son Fils breux lisent 1tt,,'tsu,,'IJ~S, au futur: l'emploi
~:;:' consiste dans les miracles anténeurs de Jé- du présent marque mieux la nécessité d'une
t,' sus. ~ D~us est une apposition à « Pater » : foi constante et invariable. Cf. Act. XVI, 31.
,c'" le Père l'a marqué de son cachet, lui qui est - L'objet de cette foi est ensuite marqué;
r; Dieu. Ce mot ajouté à la fin de la phrase c'est la personne même ,de Jésus: in eum
(.-: acquiert une plus gr~nde force: Dieu, qui est quem, misit itle ~Cf. v, 24)., Evi~e~ment,
: ' la suprême garantIe et la plus haute auto- la meilleure manière de plaIre a DIeu, de
: 'rité. faire « sonœuvre », consiste à croire en son
, 28. ~ Deuxième petit dialogue: Y1. 28 envoyé, lequel n'est autre que son divin

et 29. Le premier avait opposé l'une à l'autre Fils.
~es deux intentions avec lesquelles on peut 30. ~ Troisième dialogue, 11. 30-33, un
chercher Jésus, la charnelle et la spirituelle; peu plus long que les deux précédents. Jésus

1il ne s'agit maintenant que de cette der- y expose la nature du don céleste que cha-
nière, qui est plus n~ttement déterminée: cun peut s'approprier par la foi. - Dixe-
elle s'appell~ la foi (1. 29), et elle contraste runt fi. Ces fréquente8 interruptions de l'au- ~
avec les œuvres purement extérieures (y. ditoire montrent jnsqu'à quel point l'entre- l,
28j. ~ Dixerunt ergo... La foule interrompt tien présenta de vie et d'intérêt: à peine
déjà Notre-Seigneur. A coup sûr, elle n'a une réponse a-t-elle été sommairement don-
pas compris toute l~ sjgnific~tion de sa I?ré- née, que de nouvelles questions se précipi-

1cédente parole; maIs des Juifs ne pouvaIent tent. ~ Quod ergo tu... « Ergo », car c'est
manquer d'être frappés, dès lorf; qu'il était une conclusion que la foule prétend tirer en
question d'œuvres à accomplir. - Quid ce moment. Elle a compris que Jésus parlait

1laciemus...? Mieux, d'après le grec ('t\ de lui-même et se donnait personnellement
1tO(OOIJoE'I au subjonctif délibératif) : Que pour- comme l'envoyé de Dieu (t. 29) : elle lui 1

.~

1
1
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3t. Patres nostri manducaverunt 31. Nos pères ont mangé ]a manne
manna in deserto, sicut scriptum dans]e désert, ainsi qu'il est écrit:
est: Panem de cœlo dedit eis man- Il ]eur a donné à manger le pain du
ducare. ciel.

E:eod. 16.14. Num.11. 7. Ps.77. 24.Sup.16. 20.

32. Dixit ergo eis Jesus~ Amen, 32. Jésus donc leur dit: En vérité,
amen dico vobis: non Moyses dedit en vérité, je vous Je dis: Moïse ne
vobis panem' de cœlo ; sed Pater vous a pas donné le pain du ciel,
meus dat vobis' panem de cœ]o ve~ mais mon Père vous donne Je vrai
rum. pain du ciel.

~ demande maintenant ses titres. Le pronom d'origine de la manne) dedit eis... Tandis
, « tu » fut prononcé. avec empb~se : ~oi qui que le pain ?e Jésus, tout miraculeux qu'il
~ as de telles prétentions. - Fac~s slgnum. fllt, provenait de la terre comme les autres
~ Comme si ceux de la veille et des jours an- paîns. S'il désire gagner leur foi, qu'il leur

térieurs (Cf. 1. 2) ne suffisaient pas donne un signe du ciel, lui aussi 1 Il n'e~t
pour l'accréditer! On voit à merveille, dans pas sans intérêt d'ajouter que, d'après l'en-
le récit, le va-et-vient perpétuel de ces seignement rabbinique, Moïse étant le type
esprits mobiles, qui auraient voulu de leur du Messie. ce dernier devait renouveler en
Messie des prodiges sans fin, et sans autre leur donnant plus d'éclat tous les miracles de
raIson que leurs désirs de plu$ en plus exal- Moïse. et en partlcplier celui de la manne.
tés. lIier ils étaient satisfaits; ils parlent au- « Qualis fuit redemptor ()N'~, le goël) pri-
jourd'hui comme si .Jésus n'ellt accompli au- mus, talis erit redemptor ultlmus: sicut ilIe
cun miracle. - Ut videamus et credamu.ç fecitdescendere manna, itaposteriorfaciet»,
tibi? Ils verront et, bien entendu, ils se ré- Midrascb Kobeletb, ap. Ligtbfoot, Horœ bebr.
servent d'apprécier le signe, de juger s'il ré- et talm. jn b. 1. Les anciens écrivains juifs

~ pond à leur attente et à j'idée qu'ils se font de parlent d'ailleurs très volontiers de la mallne;
la puissance du Messie. Au verset précédent, par exemple Philon, De Profugis, § 25. Cf.

i. Jésus avait employé l'expression plus forte Siegfried, Philo von Alexandria, p. 229.
~ « credere in aliquem » (1t,aTôV'I]Tô ô!, IJv), 32. - Dixit ergo fis Jesus.Dans sa répon-

avoir foi en la personne et au caractère de se, Jésus-Christ fera voir à ses interlocuteurs
quelqu'un; ils sc servent de l',expression qu'il a parfaitement compris l'insinuation par
plus faible« credl!re alicui» (1t'l1Tôva"'IJ.Év GO,), laquelle ils le plaçaient au-dessous de Moïse.
croire au témoignage d'un individu. Voyez Il n'aura, pour cela, qu'à opposer son pro-
IV, 20; V, 24,38, 46; XIV, 11, etc., lies cban- pre pain à la manne. - Amen amen dito
gements analogues. - Quid operaris ?de- 'vobi.ç. Sous la sauvegarde de cette formule
mandent-ils encore en insistant. II est à solennelle il place deux dénégations succes.
noter qu'ils retournent insolemment contre sives. - 1° Non Moyses dedit... En réalité,
Jésus ce verbe Èpycfl:'I] (1. 27). Tu nous as la manne ne provenait pas de Moïse, mais de
recommandé l'action '; agis toi-même pour .Dieu: le grand législateur n'était personnel-
te manifester' lementpour rien dans ce don céleste. Cf.

31. - Patres nostri manducaverunt. Ex. XVI; 4. et ss. Le pronom vobis identifie
Ils insinuent, par un rapprochement em- aux anciens Hébreux du désert les Galiléens

1 prunté aux débuts de la théocratie, quelle qui écoutaient Notre-Seigneur à Capharnaüm:
, sorte de miracle pourrait les satisfaire, et en ancêtres et descendants ne formaient qu'un

même temps ils opposent à Jé"us l'autorité peuple unique. - 20 Sed Pater meus dat
de Muïse, qu'ils croient,ju8qu'à preuve con- 'vobis... La manne n'avait eu qu'une. durée

,... traire, bien supérieure à la sienne. - Manna limitée; elle cessa de tomber quand les Israé-
in deserto. Sur ce célèbr e prodige, voyez Ex. lites arrivèrent dans la Terre pron;lise : le
XVI, 4 et ss. ; Num. XI, 6 et ss.; Sap. XVI, pain céleste donné aux hommes par l'inter-
20 et 21 ; F. Vigouroux, La Bible et les dé.. médiaire du Sauveur ne connaîtra aucune
couvertes modernes, t. II, p.489 et ss. de la limite de ce genre. De là l'emploi du pré-
quatrième édition. - Sicut scriptum est.' sent alà",a,v, par opposition au parfait àÉà",xôv,
Ils relèvent la grandeur du prodige au lequel marquait un fait qui avait pris fin de-
moyen d'une citation biblique tirée du psaume puis longtemps. - Panem de cœlo verum:

: LXXVUI, t. 24 (Cf. Neb. IX.. 15). - Pan.em de TGV lJ.p-rov TGV b,À'I]6,v6v, avec deux articles
~ çœlo (Èx TOV OVPIXVOV, pour marquer le lieu pleins d'emphase. Ce pain nouveau est le

~

1
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83, Car lè pain de Dieu est celui 33, Panis enim Dei est, qui de
qui est descendu du ciel et qui donne cœlo descendit, et dat vitam mundo.la vie au monde. .

34. Ils lui dirent donc: Seigneur, - 34. Dixerunt ergo ad eum : Do-
donnez-nous toujours ce pain. mine, semper da no bis panem hunc.

35. Mais Jésus leur dit: Je suis le 35. 8ixit autem eis Jesus : Ego
pain de vie: celui qui vient à moi sum panis vitre. Qui venit ad me non
n'aura plus faim, et celui qui croit en esuriet: et qui credit iri me non
moi n'aura jamais soif. sitiet uuquam.

Eccli. 24. 29.
.' "

- - -

seul vrai, c'est-à-dire .le seul parfait, le seul ,l'aliment proposé par Jésus quelque chose d'u-
qui corresponde à l'idéal qu'on peut se for- tile, de dé-irable, et ils le rlemandaient avec
mer d'un aliment supérieur. La manne n'était une bonne foi naïve,. mais avec des aspira-
qu'un symbole et un type, et point une com- tions égoïstes d'un ordre peu éleve. Ils son-
plète vérité. geaient avant tout à satisfaire des espéran-

33. - Pani.y enim... Jésus revient sur les ces matérielles.- Domine (x,)pté). Plus haut,
mots « Pater meus dat...» pour les développer 1. 25, ils avaient dit « Rabbi. D..' - Semper
et les expliquer (yap). - Dei est ici le terme da nobis panem hunc. C'est d'une manière
principal de la phrase: Dieu par contraste égale~ent emphatique que l'adverbe est mis
avec Moïse, le pain de Dieu par contraste en avant de la phrase et le pronom -rou-ro" à
avec la manne que les Juifs prétendllient ve- la fin. Non pas une fois en passant, ll1ais
nir de Moïse. - Le « vrai pain» est en~uite toujours; ce pain de beaucoup supérieur à
défini de deux manières: par son origine et la manne, tel que tu viens de le décrire.
par ses effets. Son origine est réellement 35. -,. Tout à co'up (et nous avons dit que
céleste, beaucoup plus que celle de la ~anne: cette idée forme une gradation importante
qui descendit de cœlo (() xtt"tt~tti"",'/). Remar;. dans l'entretien; voyez la note du 1. 24)
quez que plus loin, 1. 41, lorsque Jésus N.-S. Jésus-Christ s'identifie lui-même, 11.
sera regardé co~me une .seule et mê~e ~5 et. ss.,.au pain âont il avait parlé. Les
chose avec ce pain, nous lIrons le parfaIt, IdentificatIons de ce gcllre sont un des ca-
qui marquera un f"ait accompli, tandis qu'~n ractères particuliers du quatrième évangile.
cet endroit,où le pain' demeure imp~.rsonnel, Voyez VIII, 12: Je suis la lumière du monde;
c'est le participe présent ~ui est employé. x, 7 : Je suis la porte d~s brebis; x, 11: J e
-:- Les effets du « panis verus» sont rame- suis le b9n Pasteur; XI, 25: Je suis la lu-
nés au principar et au plus grand de tous: mière du monde; XIV, 6 : Je suis la voie, la

, dat (encore au présent) vitll.m, et. cette vie vérité et la vie; xv, 1 : Je suis la véritable
spirituelle n'est plus l'apanage d'un seul. peu- vigne. - Ego sum... Jésus dut appuyer
pIe, choisi parmi ,tous les autres; elle est don- fortement sur cet. ego D, que nous enten-
née au monde entier {/nundo), tout particu- drons encore aux versets .48 et 51, et dont
larisme religieux étant désormais supprimé. les Juifs furent si frappés (Cf. 1. 41). Il
Ces deux derniers versets (32 et 33) nous rappelle le passage IV, 56. - Panis vitœ,
ont introduits au cœur du discours qui traite, c'est-à-dire, qui donne la vie ()'. 33). Com-
si noblement de JétiuS en tant que paip de parez, Gen. Il, 9; Ill, 22, 24, l'expression
vie, soit au figuré par la foi, soit au propre analogue « l'arbre lie vie », et, Apoc: XXI,
par la divine Eucharistie: 6, I( l'e3u de la vie Il. Plus loin, 1. 51, il Y

34. - Quatrième dialogue, encore un peu aura, avec une légère modification, « le pain
plus IOlJg que le troisième, 1Y. 34-40. Il viyant ». - Mais comment s'approprier ce 1

éclaircit et développe de plus en plus l'idée pain sacré qui est le Christ lui-même? De la 1

dominante: le Sauveur donnera toutes choses façon la plus simple: en allant à Jésus (quià ceux qui cl'oiront fermement en lui. - venit ad me, ri èPXOILE'/O, "po, èlLé), et c'est .\

Dixerunt ergo... Nous n'admettons pas, par la foi, continue-t-il, qu'on vient à lui,
av~c . quelqu~~ com~eJltateurs, que ~e se- qu'o~ se. rappro?he in~imel!le~t ,de lui (qui
rait la u,ne pr.lere IronIque, toutemarquee au credu zn me, (j' ~IO"'EV""/ Et, ElLE). Remar-
coin du scepticisme; ni, à la suite d'autres ill- quez le parallélisme des membres, selon la
terprètes, que les interlocuteurs de Jésus mode hébraïque; la seconde assertion (4 qui
auraient complls la portée entière de ses pa- credit... unquam ») explique et complète la
roles. Ils n'étaient ni si méchants, ni si pro- première.« Venit» désignait la foi mise en
fonds. Comme autrefois la Samaritaine (Cf. œuvre au dehors; « credit. Il l'envisage au
IV, 15), quoique ;;uperliciels ils voyaient dan!; dedans, comme un fait intime. - Esuriet
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36. Sed dixi vobis, quia et vidistis 36. Mais je vous l'ai dit: vous
me, et non creditis. m'avez vu et vous ne croyez point.

37. Omne quod dat mihi Pater, 37. Tout ce que le Père me donne
ad me veniet: et eum qui venit ad viendra à moi, et celui qui vient à
me, non ejiciam foras: moi je ne le rejetterai pas dehors; 1

38. Quia descendi de cœlo, non. ~8. Parce que je suis descendu du
ut faciem voluntatem meam, sed ciel, non pour faire ma volonté, mais
voluntatem ejus qui misit me. la volonté de celui qui m'a envoyé.

:--
": ',""7:' ,

était plus en rapport avec le pain que pro- trop légitime: la masse du peuple juif de- :
mettait Notre-Seigneur; mais un festin se- meurait incrédule.
rait incomplet sans breuvage; de là le ,çitiet 37. - L' « asyndeton » ou défaut de liai-
qui sera, du reste, commenté vers la fin du son que l'on remarque entre ce verset et
discours, y. 53. - LE's deux participes pré- le 368 indique une pause douloureuse après
sents du texte grec «< veniens, credens») la, constatation d'un phénomène si étrange.
et les négations, iloublée& d'abord (ov (J.~ foutefois, détournant son regard de la mul-
7tEt'lci~) puis triplées (0':' (J.~ aL.jJ~O"E' 7tOO7tOTE), titude infidèle, Jésus le repose avec joie sur
relèvent fortementrl'une part l'universalité tous ceux qui venaient à lui, qui croyaient
de la promesse, de l'autre sa certitude abso- en lui, et sur les faveurs dont il se proposait
lue. Quiconque viendra, quiconque croira de les combler, yy. 37-40. -Omne quod...
verra ses besoins spirituels immédiatement Ce chang~ment de genre, le neutre au lieu
et à tout jamais satisfaits. Voyez IV, 14 et du masculin (Cf. 'jIy. 36 et 40), est signifi-
le commentaire. La manne ne nourrissait catiE. Le genre humain est donné pour ainsi
que pour un jour (y, 43), et il n'avait été dire en bloc à N,-S. Jésus-Christ par son
donné qu'à un petit nombre d'hommes de la Père, comme une totalité impersonnelle;
goûter. au contraire, quiconque vient à lui. le fait

36. - Les Juifs n'avaient donc qu'à saisir le volontairement, librement, sous l'impulsion
pain de vie placé à la portée de leurs mains, d'une foi personnelle. - Ad me t'eniet; et
et qu'à se l'assimiler ensuite; malheu- eUln qui venit... Deux verbes différents, et
reusement, comme Jésu!, le leur dit ici avec aux nuances intéressantes, sont employés
tristesse, ils refusaient de le toucher; ifs re- dans le texte original : !t)~E' et ÈPXO(J.EVOV. Le
fusaient de croire, malgré tous les moyens premier signifie atteindre un but, et dénote
employés par Dieu pour faciliter leur foi. - l'arrivée; le second ne désigne que la mar-
Sed dixi vobis quia... Cette liene ne se che, l'action de s'acheminer vers le terme
trouvant pas dans les pages qui précèdent, proposé. - Non ejiciam toras : hors du
Ewald a conclu, bien à tort, qu'une feuille temple messianique, hors de l'Eglise. Belle

, du manuscrit aurait été perdue entre les p,t consolante litote du Sauveur; car non
chapitres v et VII Mais Notre-Seigneur ne seulement il ne rejettera pas quiconque se
préten-l pas citer textuellement une de ses dirige vers lui, mais il l'introduira dans son
paroles antérieures; il se contente de rappe- «magnum penetrale et dulce secretum »,
1er à son auditoire l'esprit et le sens du comme s'exprime S. Augustin, et il l'y com-
langage qu'il avait tenu au début de l'entre- blera de bonheur et de bénédictions. Cf. x,
tien actuel. En effet, au y. 26, il accusait 28, et la para phrase de Nonnus: IXÀÀœ x~'t
formellement les Juifs de voir les miracles votj> X~lpOVTt aEat~O(J.~t. -

, qu'il opérait, et néanmoins de ne" pas croire 38. - Quia... Jésus va mainteoant_expli-
1. en lui. - Et vidi,çtis me et... La répétition quer la raison de cet aimable accueil qu'il
' de « et » renforce l'idée, et met en relief le doit faire à tous les croyants (yy. 38-40).

« contraste choquant» qui existe entre les Comment pourrais-je les rejeter, dit-il,puis-
deux faits rapprochés l'un de l'autre. Ne que je me suis incarné pour accomplir la.
point connaître seulement par ouï-dir,e, mais volonté de mon Père, et que cette volonté
avoir contemplé de ses propres yeux, jouir cQnsiste précisément dans le salut de ceux
par conséquent de la plus parfaite évidence, qui croient en moi? En cet endroit et en
et ne pas croire, c'est le comble de la. per- beaucoup d'autres de l'Evangile, le Verbe
versité. Et voici que naguère, y. 30, ils divin décrit l'attitude d'obéissance et d'humi-
promettaient d'avoir la foi à la condition Ijté qu'il a prise à l'égard de SOli Père au
qu'il leur fût donné de voir 1 - Non credi- moment où.il se faisait chair. - Descendit- lis. Cf. v, 38,40, 43. C~ reproche ~'était que de cœlo. 'A7to TOO ovp~voO (d'après A, B, L,r EVÂNG. s. JE~N. - 9

i
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39. Or, la volonté du Père qui m'a 39. Hœc est atltem voluntas ejus
en voyé, c'est que je ne perde rien de qui misit me, Patris: ut omne
ce qu'il m'a donné, mais que je le quod dedit mihi, non perdam ex eo,
fessu scite au dernier jour. sed resuscilem illud in noviEsimo die.40. La volonté de mon Père qui 40. Hrec est autem voluntas Patrîs .

m'a envoyé, c'est que tbut hommé qui. l11e1, quî mîsit me: ut ornnis, quî
voit le Fils i:\t croit, ait la vi~ ~ternellè, vidét Filiurn et credit in euro, habeat
et m oî je le ressusèilèrai aU dernier vitam reternarn: et ego resuscitabo
jour. euro în novissimo die.

41. Les Juifs donc murmuraient 41. MlJrmurabant ergo Judrei de
contre lui parce qu'îl avaît dit: Je îllo, quia dîxîsset: Ego SUffi panîs

. suis le pain vivant qui est deSêendti vivus, qùi de cœlo descèndi :
du ciel.

..

\ , '
T, etc.). Plbsbas, y. ~2, nous lisons ~x,tàO à S. 5êan. Cf. ,,".40,44, 54; XI,2~; XII,
OUpŒVOO. Le ~ens n'est pas tout à faIt le 48, etc. .
mème : ici l'irlée proéminente est èelle de 40. - Hœé est autem... Le Sauvelir con-
quitter le ciel pour revêtir ,notre pauvre n~- tinue de comm~nter, les parol~s du verset
ture là de posséder en pi'opre la nature dl- 38. - Ut omnts... Sur l'emploI du mascu-
vine'. te sont deux points divet'S qui sont lin après celui du neutre, voyez l'explication
marqués par les i,ntei'loCl1teu~s. 5ésus r~pète d~ W. 37: ,Le Père a « tout» dotlné ~ son

, jusqu'à quatre ~O!s dan~ 'ce discours qu Il est ~Ils, .mal~ Il faut que (! ch,acun » se presente
, desèeu!\û des cIeux en terre; comparez l~s mdlvlduellement et de luI-même pour être

versets 50, 51 58. - Non... votuntatem admis dans le royaume messianique. - Qui
meant led... !tien de pl?s, vrai qu,e cette videt.:. et creait... (6ôoop&iv, ~'atô~oov au
parfaite et adorable soumIssion; aiisslNotre- pa~tlclpe présent. Cf. y. 35). IcI ! l'Idée de
Sei"n.etir y revIent-il sOUvent. Cf. IV, 34 ; voIr remplace celle de venir; el e suppose
VII 30 etc. donc qu'on est arnvéheùreusementjusqu'au

39. ~ HUié est autém... Après le principe Christ. De plus, il ne s'agit pas d'une vue
O'éneriil l'applicatiQn détài\lée. Quelle est.. quelconque, mais d'une contemplation at-
:lle do~c, la volonté du Père à l'égard de tentive et profonde, selon le sens complet du
son Fils (Prttris \J!'t omis parlesmanus\)rite verbe 6ôoopw, si aimê de S. Jean. - B'tego
A 13 D, Li T, etc., les v-ersions îtallqùe et resuscitabo. Nous n'avions pas au y. 39 cet
sir:) ~ EUe est décritè coup sUr C\)Üp en deux « eg,o» ènergique. C'est moi qui le ressusci-
versets, et presque dans les mêmes, terme~. teral !
quoique aveè de légères modificatIons u\~- 41. ~ MUrl1tUrabant ergo (o?;v, en con-

:, les à signaler. Ut omne quod ~edtt séquenc,e des paroles prononcées p,arJésus).
, mihî. Le n'èlltre comme plus haut (y. 37); En cet mstant, de vif:; murmures mterrom-

mais le temps parfait (aÉooo1tôv) au lieu du pire nt le divin .orateur: les Juifs étaient
présent (titooa,v, Inême vers~t), parce qu~ la coutumiers d~ faIt, car. ils avaient si SOUt
chose èesse d'être envIsagée dans sa ré~hsa- vent murmure contre Jehova. Cf. Num. XI,
tion actuelle ou à venir, et qu'on la contem- 1; XIV, 1; 1 Cor. x, 10, etc. Le verbe
pIe comme un fait acèom~li. Les :mot,s yoyy.s~oo signifie d'ab~rd pa~ler à mi-voix,
« omne quod dedlt... » sont au nommatlf chuchoter (Cf. VII, 12, 32), pUIS murnrurer en
absolu. --- Non perdam ex eo. Nouvèile signe de mécontentement; il a fréquem-
litote délicate et tou(;hante. Lui, qui ne pou- ment ce second sens dans la traduction des
vait laisser perdre de simples morceaux de LXX.. Suivant quelques interprètes, le mot
paih, Y.. 12, corn~enttolèrerait-illa ruine «.Judœi ». r~présenteralt ici une classe d'au-
d'âmes fidèles et aImantes'! - Sed resus- dlteurs distincte de la « turba» des yy. 22
citem îttud,.. C'est la méme pensée en et 24; par exemple, des docteurs de la loi,
tél'mespositîfs. Douce ~t (;onsolante. perspec- des sanbédristes; bien p!us, d'autres vOnt jus-
tive, que; ésus fera briller troIs ~OIS èncore qu'à placer en ce~ e~drolt l,e d~but d'une no:u-
dans la s~ite de retltre\i~~ \yy. 40, 44, 54). velle scèrle. MaIs rl~n n:mdlque de. pareils. II avait déjà montré anterlen!ement (j!. 29) c~a,?gements. Il s'agl~ to,uJ~urs du, m~me au-
la résurrection des Inorts comme laconsom- dltolre; seulement, l'ecrlvam sacre luI donne
matiohd.e l'activite du Christ. --ln novis~ actuellement.lenom de «JlJd~i» à cause de
simo die, 'r~ ~azcX'r~ rl[!-"p!io. Expressron propre l'hostilité qu'ii manifestait contre Jésus. Cf.
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~ CHAPITRE VI 13{

42. Et dicebant : Nonne hic est 42. Et ils disaient: Celui-ci n'est-il
Jesus filius Joseph, cujus nos novi- pas Jésus, fils de Joseph, dont nous
mus patrem et matrem? Quomodo connaissons le père et la mère? Com-
ergo dicit hic: Quia de cœlo des- ment donc dit-il: Je suis descendu du
cendi ? ciel?

MaUh. 13. 55. Marc. 6. 3.

48. Respondit ergo Jesus, et dixit 43. Jésus donc leur répondit: Ne
eis : Nolite murmurare in invicem. murmurez pas entre vous.

44. Nemo potest venire ad me, 44. Nul ne peut venir à moi, si le
ni si Pater, qui misit me, traxerit Père, qui m'a envoyé, ne l'attire, et
eum : et ego resuscitabo eum in no- moi je le ressusciterai au dernier
vissimo die. jo.ur.

Ii 19 et le commentaire. - De itlo, 1;Ep\ 43. - Respondit ergo (la particule o~v
~v'roi) : à son sujet, et non pas CI contre lui» ; est omise par les manuscrits H, C, K, L, T, etc.,
d'après le çontexte (1. 43). c'est les uns par l'Itala, le copte et le syril!n)... Jésus va
contre les aütres qu'ils murmuraient, deux répondre à la foule mécontente (yy. 43-46).
partis s'étant formés dans la foule à propos Il n'entrera toutefois dans aucune explica-
des paroles du Sauveur. - Ego sum pani.~ tion sur son origine terrestre, sur l'erreur
virus (cet adjectif n'a aucun équivalent grossière dont il était l'objet; mais, selon
dans le lexte grec)... Le Sauveur n'avait pas sa coutume, il réitère ses assertions en
prononcé littéralement cette phrasl!, mais termes plus énergiques encore. Voyez les
elle résumait d'une manière bien exacte ses entretiens avec Nicodème (Ill) et avec la
précédentes affirmations. Cf. ry. 33, 35et38. Samaritaine (IV). La pensée fait néanmoins
- Qui de cœlo desrendi (,) 1(~T~6.x,). Ces pa- un pas en avant, car les Juifs apprendront
roI es surt out blessaient et irritaient la foule, comment ils pourraient venir à Jésus et ce
car leur conclusion directe et naturelle était qui les empêche de s'unir à lui. ~ Nolite
la divinité de Jésus. Il est remarquable de mur1nurare ininvicern (ILET' à.ÀÀ~Àb)V, les

, voir que c~tte multitude illettrée comprend uns avec les autres). C'est tout ce que Notre-
parfaitement, d'un bout à l'autre de l'entre- Seigneur dira de l'objection: il se borne à
tien, la pensée du Maître; elle se scanda- reprocher doucement à l'auditoire son oppo-
lise, elle murmure, elle se fâche, mais elle sition injuste.
saisit toutes choses. Tout, du reste, était si '44. - Nemo potest... Voici, dans ce
limpide dans le fond comme dans la verset et les deux suivants, le vrai motif de
forme! l'incrédulité des Juifs: ils ne veulent pas se

42. - Et diceb~nt. A l'origine céleste laisser conduire au Fils pltr II! Père. cc Nemo»
que s'attribuait Notre~Seigneur! ils opposent C?~l ~srond ~ cc omne » du y. 37. L'impossi-
malignement ce qu'Ils connaissent de sa bùlte slgnalee est de mêrpe nature que celle
géIléalogie humaine et de sa parenté si dol1t il est question aux passages III, 3, 5 ;
humble, si pauvre. Comment cet homm~ v,44; VIII, 43; XII, 39; XIV, {7; XV, 4 et
(hic, avec dédain, de~ fois de suite, dalls, ce 5: c'est u.ne !~possibi~ité ~ora~e. -, ~isi
verset), dont le père R la mère n ont rIen Pater, qUl. ml.szt me. L allusion a la mIssIon
que de commun (car les privilè~es et les du Verbe incarné est tout à f~it opportune
vertus de Marie et de Joseph étaient ignorés en ce l'assage : le Père envoyait précIsément
de cette maSse vulgaire), peut-il communi- son Fils pour qu'il cherchât ces malheureux
quer une vie impérissable et certifier qu'il égarés. - Traxerit eum. Il y a une belle
vient du ciel (quomodo ergo dicit...)? Sa et délicate expression dans le texte grec:
naissance, à elle seule, contredit ses auda- ~À1(ua-~. Le verbe ~À1(UEtV diffère de son syno-
cieuses prétentions. Cf. l, 46, où le bon Na- nyme O"UPEtV, en ce qu~ ce dernier implique
thanaël faisait un raisonnement analogue. toujours l'idée de coaction, de violence,
Voyez aussi Matth. XIII, 35; Marc. VI, 3; . qu'il s'agisse de choses ou de personnes
Luc. IV, 22. - Filius Joseph. C'est l'opinion (Cf. XXI, 1{ ; Act. VIII, 3; XIV, 19; XVII, 6),
générale que S. Joseph était mort à cette tandis que le premier ne la suppose pas
époque de la vie du Sauveur. - Cujus nos d'ord.inaire; elle peut y être, mais pas né-
novimus... Le pronom est emphatIque, et cessalrement (Cf. Act. XVI, 19; XXI, 30; Jac.
met en salllie la connaissance personnelle II, 6). Voyez Trench, Synonymes du N. Test.,
que ces Galiléens avaient des parents de p. 81 et IsS. de la traduction française. Or,Notre-Seiineur. . l'attraction mentionnée par Jésus consiste
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4D. Il ést é~rit dans les prophètes ~ 4D. Est ~criptum in Prophetis :
Ils seront tous enseignés de Dieu.. Et erunt omnes docibiles Dei. Omnis
Quiconque a écouté le Père et appris qui audivit a Patre et didicit, venit
de lui, vient à moi. ad me.

,. lsai. 54. 13.

.~ '. -, . "

.
dans les douces sollicitations de la grâce, nière on est conduit à lui par son Père cé-
de l~quelle la théologie enseigne: «Gratia leste: ]e Père attire en éclairant. (1 Videte, dit
Der non est necessitans » (comparez le mot S. Augustin, 1. c., quomodo trahit Pater:
de S. Bernard: « Nemo salvatur invitus », docendo de]ectat, non necessitatem impo-
De gratia et lit. arbi\rio, XI); de laquelle nendo ». - E.st scriptum in Prophetis:
Dieu lui-même a dit dalls Jérémie, XXXI, c'est-à-dire, dans la partie de ]a Biblahé-
3: ( ln caritate perpetua dilexi te; ideo at. braïque qui ponait chez les Juifs le nom de
traxI te, miserans)J. Tout classique et connu O'N'~~ (Nebiim) ou -Prophètes. Voy('z
que soit le commentaire de S. Augusti~ sur l'Evan~ile selon S. Luc, ~ote de XXI.V, 44.
ce « traxerit eum ", le lecteur He nous par- « MaxImum honorem Scrlplurre VeterJs Tes-
donnerait point si nous ne citions pas tamenti Servator exhibet, dum toties ad
quelques lignes choisies parmi Jes plus eam provocat... lta indÎcat doctrinre sure
charmantes. « Noli te cogitare invitum cum fjde veteris ecclesire convenientiam )J,
trahi; trahitur animus et amore. Nec Lampe, h. 1. - Et erunt omnès... Le texte
timere debemus ne dicatur nobis: Quo- est emprunté à Isàïe, LIV, 13, et cité assez
modo voluIltate credo, si trahor? Ego dlco: librem~nt. Les expgèles s'accordent à ]e.
Parum est. voluntate, etiam voluptate tra- r('garder comme un oracle messianique: il
heris. Quid est trahi voluptate? Delectare prédit pour les jours du Christ ]a p]éllitude
in Domino, et datif tibi petltiones cordis tUI. des révélations divines, et l'admirahle en-
Est quredam vo~uptas cordls, cui. ~ulcis est thous!a~me avec lequel celles-ci seront
panis ille cœlestls... Racemum vlrldem os- accueillIes. Il y a des passages sembla-
tendis ovi, et trahis illam. Nuces puero de- hies dans Jérémie, XXXI, 33-34, et dans
monstrantur, et trahituf; et quo currit tra- Joël, Il, 28-29. - Docibiles Dei. D'après
hitur, amando trahitur, sine lresione corpo- l'hébreu: « alumni Domim » (i1,i1' ',,~i;
ris trahitur, cordis vinculo trahitur. Si ergo ô,ôœXTO't 8Eoüdans les LXX, «.les instruits de .
ista, qure inter delicias et voluptates terre- Dieu »). C'est sur ces mots que porte l'idée
nas revelantur amantibus, trahunt, quonîam principale et non sur (1 omnes J). Receyant
verum est: Trahit sua quemque voluptas; les leçons de Jéhova lui-même, les hommes
non trahit revelatus Christus a Patre? Quld seront évidemment « dociles» à l'égard
enim desiderat fortius anima quam' verita- d'un pareil maître; et, par suite (1tâ, ouv
tem'? » Tractat. XXVI in Joan., 4. Et c'est dans la Recepta, simplement 1tâ, d'après les
de la même sorte que le Christ dira plus meilleures autorités), comme va le dire la
tard qu'à son tour il attirera tout à lui paraphrase suivante de Jésus, ils parvien-
(XII, 32). Notons encore ?ue. ]es mots dron~ ~ cr?ir~ en s°l.1 Christ. - fÇJmni., qui
« traxerrt eum... ») sont 1 équIvalent de audtvzt ((XxovO"œ, sUivant N, A, B, C, K,
« quod dat mi hi Pater» au )". 37; avec cette L, r ,il, l'Ilala, la Vulgate, le copte, etc.;
différence, quelà c'est le résultat final qui à.xoviilv au présent d'après la leçon de quel-
était marqué, au lieu que nous avons ici ques manuscrits suivis par Ti$chendorf}.
l'indication' du moyen. - Et ego resusci- C'est la première condition de la foi: il faut
labo eum... Jésus répète sa solennelle et prêter l'oreille il la doctrine cé[~ste. Mais
consolante promesse ()". 39) ; mais avec une cela seul ne suffirait pas: il faut en outre
légère modification dans ['arrangement de se laisser convaincre et persuader par Jes
la phrase, de m,~nièrl\ à fortifier]~ pensée enseigne~~nts du Seigneur, y .ad~érer du
(xà.yw à.vœaor-.1O"w œVTOV, au lIeu de œvœt1'r'1jO"w fond de lame. Comme l'on VOIt bl~n, dans
à.VTOY'iyW). Le Père commence donc l'œuvre ces quelques lignes, les deux éléments né-
du salut en conduisant les hommes à son cessaires au salut! JI Y a la grâce du ciel
Fils, celui-ci l'achèvera. Aller au Christ est qui attire, il y a aussi une détermination
une œuvre surnaturelle et au. dessus des libre et individuelle de l'homme pour profi-
for(:es humaines, qui demande par consé- ter de la grâce. - renie ad me. Les audi-
quent un seconrs spécial d'en haut; une teurs pouvaient tirer cette conséquence, que,
glorieuse et éternelle récompense est néan- n'étant pas encore venus à Jésus, ils ne s'é-
moins réservée à ceux: qui se lais:\ent attirer. taient pas montrés de dociles élèves envers

45. - Jésus va expliquer de quelle ma- Dieu.



CHAPITRE vr 133

46. Non quia Palrem vidit quis- 46. Non que personne ait vu le
quam : nisi is, qui est a Deo, hic Père, sinon celni qui est de Dieu;
vidit Patrem. celui-là a vu le Père.

MaUh. 11. 27.

47. Amen, amen dico vobis: qui 47. En véritè, en vérité je vous le
credit in me, habet vitam reternam. dis: celui qui croit en moi a la vie

éternelle.
48. Ego sum,p~nisvitre. , 48. Je~uis le pain de vie.

,
. 46. - Non quia (ovX IJ'rI); Tournure èllip- des hommes, cl!lles qui contiennent la

tlqu~ : Je ne veux pas dire que... Les Juifs promesse de la sainte Eucharistie corome
auraIent pu roal interpréter la pensée qui pré- celles de son institution (voyez l'Evangile
cède, et répondre, afin de s'excuser: Mais selon S. Matthieu, p. 506 et suiv.). Au lieu
n,ous n'avon.s pasvu,1Jieu ; coromentdonc au- d'expliquer avec la p~ix de l'esprit et la
rIons-nous ete enseIgnée. pal'Iui? C'est pour- reconnaissance du cœur, les commentateurs
quoi Jésus en d/}nne une courte explication. croyants sont donc forcés de s'arrêter ici,
Non, vous n'avez pas vu Dieu, et il ne s'agit pour discuter et pour répondre aux objec-

, paf; de leçons émanées directement de sa bou- tions. Une simple note ne pouvant tout
- che; mais ,vous devriez vous laisser instruire dire, nous renvoyons pour de plus amples

par: son Fils, qui l'a vu. - Patrem vidit détails aux conférences magistrales du
qulsquam. Voyez, 1, 18, une phrase toute Card. Wiseman intitulées: La Transsubstan-
semblable: « Deum nemo vldlt unquam IJ, tiation et la présence réelle du corps et du
à part le Fils unique et bien aimé. - 1s qui sang de N.-S. Jésus-Chri~t dans la divine
ex Deo "est (0 &'1 1t"'Pà. 'roi) 6eoi), par con- Eucharistie prouvée par l'Ecriture (Mlgne,
séq!1ent « apud Deum»): expression qui ne Démonstration évangélique, t. XV, col.
désIgne pas1une sImple mission, mais une 1073 et ss.); à Patrizi, Commentatio de
relation permanente, donc la préexistence Christo pane vitre, Rome, 1851 ; aux grands
éternelle et la divinité de Jésus-Christ. - traités théologiques sur l'Eucharistie (Per-
Hic (avec emphase) vidie Patrem : il l'a rone, Rosset, etc.), et aux commentaires
vu durant cette cohabitation sans fin. La de Tollit, Maldonat, Cornétius a Lapide.
conclusion est manifeste: Ecoutez-le! Voyez aussi d'excèllentes indications dans

47. - Après avoir ainsi démontré aux Corluy, Comm. in Evangelium S. Joannis,
Juifs l'injustIce et la folie de leurs murmu- p. 157 et ss. de la 2e édit, et dans Keit,
res, le Sauveur reprend sa thèse du 1. 40, Comînentar ûber das Evang. des Johannes,
pour la coropléter. Les pbrases seront pour p. 270 et ss, - Deux points appellent ici
la plupart courtes, sans liaison, solennelles successivement notre attention: Est-il vrai-
comme des oracles. La formule amen ment question de l'Eucharistie dans le
amen dico vobis introduit ce passage si sixième chapitre d~ S. Jean? A partir de

1 important, où nous allons entendre l'une quel endroit précis Jésus passe-t-il de la
~ des plus douces révélations de la loi nou- manducation par la foi à la communion pro-

veile. - Qui credit in me. Les mots etç ~[J.~ prement dite?
semblent suffisamment accrédités par les 1. - 10 L'interprétation coromune. Sur
manuscrits A, C, D, r, Â, A, il, etc., bien le premier point, qui est le plus grave
qu'ils ma~quent danp N, B, L, T, et quel.- des deux, .la tra~ition n'e~t pas. abso~u-
ques versIons; nous croyons que les édl-. roent unamme; c est à peIne neanmoms
tlons critiques les plus récentes ont mis si l'on trouye quelques Pères qui appliquellt
trop de hâte à les retrancher. - Babet à la foi en Jésus le discGllrs tout entier.
vitam œternam : il l'a déjà en sa posses- Tels sont Origène (Homil. in Levitic. VII,
sion d'une manière anticipée. Cf. III, 6; v, § 5, et aiileurs), Eusèbe (De theol. eccl. Il,

~ 4. Promesse admirable, sans doute; mais~ c. 1"2), S. Athanase (Ad gerap. Iv,19), S.
« adhuc excellentiorem viam vobis de- Augustin (De doctr. christ. Ill, 16) ; et
monstro. IJ encore leurs textes sont-ils plus ou moins

48. - En effet, l'identification du Christ obscurs, ou bien ils ont pris soin de se
et de l'aliment mystique donné par lui aux rétracter aiileurs, comme S. Augustin
hommes va nous apparaître sous un aspect (Tract. in Joan. XXVI, 15, et De civit. Dei,
a~tremen~ noble et généreux dans la der- xx, 25). Les écrivains ecclésiastiques des
mère partie du discours, 11. 48-59. Hélas! premiers sIècles regardent à une "immense
pourtant, les plus sublimes paroles de N.-S. majorité la dernière partie de ce discours
Jésus-Christ sont livrées aux eontroverses comme une preuve roanifestede la présence

~

1
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. réelle du corps et du sa~g de Jésus dans d'entretien, ne semble-t-il pas jouer sur les

l'Eucharistie. Voyez" entr'autres, S. Ignace termes et scandaliser jmltilement lesJuif~ »'!
martyr (Ad Ephes. c. 20), S. Irénée (Adv. Godet, h. 1. Remarquons bien que nous
hœr., IV, 28, 5; v, 2, 2), Tertullien (De avons, à partir d'ici, une phraséologie diffé-
~ratione, 6), S. Cyprien (Dë orat. domin., rente de celle qui a été employée préeédem-
18), S. Hilaire (De Trinit. VIII, 17), S. Cy- ment, preuve que le sujet traité change
rille de Jérusalem (Orat. myst. IV, 3, 4), aussi d'une manière totale (Wiseman, 1. c.,
S. Basile (Moral. reg. XXI, 1), S. Jean Chry- col. 1182 et ss.). Plus haut, jry.32 et ss., la
sostome (Homil. 46 et 47), S. Ambroise nourriture mystique mentionnée par Jésus
(Pe sacram. VI! 1), S. Jérôme (Ep. cxx, ad et à laquelle il s'identifiait était du. pain, un
Hebid.), etc. Tous les interprètes du moyen pain donné dès ce temps-là par son Père;
âge, à part Bérenger, ont suivi ce sentiment; il s'Ilgira bientôt ('11. 53 et ss.) de chair et de
et la plupart des exégètes catholiques des sang, de la chair et du sang du Fils de j'hom-
temps modernes se sont naturellement ral- me, qu'il distribuera lui-même personnelle-
liés à leur tour au « consensus Patrum mo- ment à ses disciples, quoique à une époque
raliter unanimis» (Corluy), bien que le Con- plus tardive; et quiconque refusera de man-
cile de Trente (Sess.xxI, cap.1), à cause dela ger cette viande, de boire ce breuvage, n'aura
lég~re hésitat!on. signalée plus ha~t, ne les point part à son royaume, à sa vie. Evi?em-
y ait pas oBliges d'une façon rigoureuse ment, ces expressions nouvelles entraIDent
«< utcumque, dit-il, juxta varias sanctorum une modification dans la pensée; elles ne
Patrum et doctorum interpretationes intelli- sauraient désigüo'r uniquement la foi, comme
gatur »). Et malgré l'opinion contraire des celles 'lue nous venon~ d'étudier. Et qu'on
principaux fondateurs du protestan tisme, ne vienne pas alléguer que le langage du Sau-
Luther, Zwingle et Calvin, d'assez nom- veur, qui a été symbolique et figuré jus-
breu~ luthériens et calvinistes (notamment, qu'ici, est encor~ symbolique et figuré; car
parmi les plus récents et les plus célèbres, il est des figures qui induiraient le public
Oster, Kahnis, Olshausen, Stier, F. De- en erreur si elles n'étaient expliquées sur le
litzsch, Luthardt, Kœstlin, Hengstenberg) ont champ! et telles sont celles qu'emploie ici
eux-mêmes admis l'interprétation catho., Jésus sans aucune explicatiün, lui qui a
lique; car, écrit l'un d'eux (Plummer, The commenté longtemps le symbole du pain
Gospel according to St. John, p. 146), « dans relatif à la toi. « Il est probable que dans
un cas de ce genre, qui requiert une péné- aucune littérature, même dans ce!les de
tration spirituelle et la tradition apostolique.., l'Orient où l'imagination est si luxuriante,
l'autorité des Pères a un très grand poids». on ne trouveraIt un autre exemple d'un
Bien plus, Karl Hase, Strauss et d'autres docteur qui de signe la réception de son en-
rationalistes n'hésitent pas à admettre qu'au seignement par une métaphore aussi étrange
moins les versets 52 et suivants traitent de que celle de manger sa chair et de boire
l'Eucharistie. Ils ajoutent aussitôt, il est son 8ang, .II doit donc y avoir ici quelque
vrai, que c'est l'auteur anonyme du qua- chose de plus ». Plummer, 1. c. Ailleurs; en ,
trième évangile qui a introduit cette idée; effet, manger la chair de quelqu'un équivaut
mais l'aveu a fluand même son prix, puis- à lui faire du tort, le détruire (Cf. Ps.
qu'il prouve que tel est bien le sens manifeste XXVI, 2; Jac. v, 3), significations qui ne
du texte: - 20 Le texte considéré en lui- sauraient convenir ici. En un mot, l'interpré-
même. Rien de plus clair en effet qlle l'ap- tation littérale, obvie, est celle que l'Eglise
pllcation de ces paroles de Notre.Seigneur catholique Ii toujours attribuée à ce passage,

1à la transsubstantiation et à la présence et nous n'avons aucune raison suffisante de
réell!!, d'après les lois accoutumées du lan- nous en écarter. - 30 Le contexte nous

1g.age. Il n'est pa~ possible, malgré l'affirma- cf!nduit à une conclusi?n identique. Les au-
tlon opposée de nos adversaires, d'en at- dlteurs prennent tout a la lettre (,.". 53), et

jteindre la signification directe, à plus forte beaucoup d'entre eux, même dan~ les rangs
raison d'en épuiser la portée, e~ les ~nvisa- des di.sciplt's (1jr. 61, 67), sont scandalisés,

, geant comme une sImple continuation de au pOint de se séparer de Jésus. Que fait le
l'idée qui précède; elles sont trop explicites, divin Maître? Au lieu de faire cesser d'un '
trop fortlJs, pour ne convenir qu'à la foi. « On mot leur erreur, si c'eût été une erreur, il
ne comprend pas bien, à ce point de vue réitère sa pensée à plusieurs reprises en
(celui dê la foi), dans quel but Jésus donne à employant les mêmes expressions qui les
cette conception tout à fait spirituelle une avaient tant choqués. C'est donc qu'ils avaient
expression de plus en plus paradoxale, ma- bien compris, du moins pour le fond. -
térielle, et par conséquent inintelligible 40 Nous avons encore une excellente preuve
pour ses interlocuteurs. Si c'est là tout ce dans la ressemblance qui existe entre les
qu'il veut dire, même dans tes derniers wots paroles de l'institution de l'Eucharistie,

~

,. "
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49. Patres vestri manducaverunt 49. Vos pêres Qnt mangé la m~nne
manna jn deserto, et mortui suQt. dap~ l~ désert, et ils sont mùrts.

Exod. 16. 13."
- ". . ., ., i. - ; ,--/ ' . - \

Mat,tb. XXVI, 26-28 et parQ,IJ., et çelles de à lui-mêmel établissant un contraste entre
la promesse. Le détail suivant est surtout à le mer~énaire et lui... Au verset 14, il répète
noter. Luc. XXII, 19 ; « Accepto pane, gra- encore une fois les paroles; Je suis le bon
tias egit, et iregit, et dedit eis, dicens ; Pasteqr, et les expliq\le par rapport à ses
Hoc est corpus meum quod pro vobis q~., brebis, en di~ant qu'elles l'éco"t~nt et IQi
tur)); Joan. VI, 52 : « Panis quem ego dabo obéissent... De même, en S. Jean, xv, 1, il
caro mea est pro mundi vila )). De part et commence son Jiscours en disant: Je suis
d'autre, du pain transformé au corps sacré la véritable vigl)e, puis il applique la figure
d~ Jésus, et dopné pour le salut des négativement au sort de ceux qui ne sQnt
hommes. C'est donc du même mystère que pas unis à lui; ensuite, au y. 1:>, il répète

le Seigneur parlait dans les deux circons- les mêmes mots et les~xplique positivement
tances, avec la seule qifférence qu'il y a des fruits produits par ceux qui demeurent
entre un projet d'avenir et sa réalisation..,.., en lqi. 1\ !!q est de m~m!! e~act!!ment dans
5Q Terminons par une induction. N,-S. nQtre p;t~s~e : Notre-Seigneur, après avoir
Jé~us.Christ avait prédit d'iivanç~ tous le~ parl~ de Ipi com'qe pain, Je suis le pain de
grands événements de sa propre histoire vie, et s'f,tre étendu sur cette pensée en
oude l'histoire de l'Eglise, afin d'y préparer tant qu'il j!st la nourriture spirituelle de
ses di~ciples; sa p~ssion et sa mort, Matth. l'âme par ~ foi, e~ploi!J la même t'orme de
x, 38; XVI, 24 ; Joan. III, 14, etc. ; sa résur- traq~ition pour se comparer ~u pain dans
rection et son ascension, Matth. XVI, 21; UQ autre s~ns, en tant que Sii ~hQ,ir est ré~l~
Joan. VI, 6~; l'institution du baptême, l!Jment notr~ ItPQrrit"re )J. Wiseman, 1. c.,
Joan. III, 5; Iii primauté de S. Pierre, col,1t79. L'élrjinent cardinal s'appuie en-
Joan. I, 42 j ~~I, 15; Matth. XVI, 17 et ss. core, pour ~tablir upe coupure après le r. 47
Ne serait-il PilS bien surprenant qu'il fût et non après le 50e, surIe parallélisme PQ~...
demeuré muet jusqu'à la fin. spr le sacre~ tique qui rend inséparables les versets 48-
ment de son amour? CommeQt s'expliquer 52. RIen de plqs facile à const~ter q\le ce
aus~i le silence de S. Je~p sur l'institution paralléli$rne, et que la cohésion intime d~sde la sainte Eucharistie? Illa tait parce pen~~es reliée~ par lui. .

qu'elle avait été suffisamment racontée par .., . . .
les Synoptiques et parce qu'II avait longue- 1. Je SUIS. \e pain de vIe; 1. VQ~clle pal!)

. '.. d 1 d . 2. VQS peres Qut mauge 2. quI est descendu du
meut expose lul...meme le dIscours e a 1.. la maUDe (10 pain du ciel. ciel.

vine promesse. YY. 81 et 32) d~ns le (j~-II 1 d " . t t . sert.."- 1 est onc parlaltemen cer am que 3' t .1 t t 3 S. l ,. d . J. l ' E h . t . d ' e 1 s son mQr s. . 1 que qn un en mange
Jesus. a algn,. pro,mettre .. uc a~ls le an.s il ne mQurra point.

ce dIscours de Gapharnaum, et ~l y aurait 1. Je snis le pain de vie
une suprême témérité à le nier; toutefoi&, il 2, qui suis (jes~ndq dq eiel.
Ya quelque difficutté à indiquer l'endroit 3. Si quelqu'u~ Illange d~~e pain. i! v!vra éternelle'!lent;

é ' N t S . d pal ' n qu O et le pain qne Je donneraI est ma chaIr, PQur la vIe du
pr CIS ou Q re- elgneur passe u 1 mQnde.

r~présente la foi au pain qui doit être un jour, . .
trans3ub~tantié en. son corps et en son Assqrémel:lt, toul s/! tlept ICI et ne saurait
sang. D'après de graves et savants commen- être di$joint sans gâter l'admirable parallé-
tateurs (citQns le P. l'atrizi, le Dr Schanz), lisme et la délicat/! prQgres$ion des pensées.
Jésus ne pllrl6rait de l'Eucharistie qu'Ii par~ - Ego sum panis vitœ. C'est tout à fait
tir des rr. 51 ou 52, quand il lrj!Jntlopn~ s~ I~ même par91e qu'au y. 35 pour ce qui
chair pour la première fQis: Nous préfé- e.~ d.e la .fo."m~ !J~té~ieure j m~is le sens
rons, à la suite du Card.. m~eman, placer e$~ bleij I1Jtfe,.enl, ;J!n~l que Jésus va l'ex-
dès le r. 48 le début de la promesse. Le ptlqp!Jr.
discours en I1ffet semble recommencer ici; 49. - Patres vestri.., Voyez le 'VI. 31 et
prenant pour point de départ une assertiolt 1'8xpli<J~tion, I.e~ Jui~s avaient. opposâ fière-
solennelle déjà présentée plus h!llJt, y, 35, ment ln lJlanne du ciel au pam que Notre-
il g'élan<Je rapidement vers un idéal supé- Seigneur leijr nvail fQurni d'ulte façon mira-
rieqr. Ce n'est pa~ le seul endroit où Jésus, cul~use; à son lQqr il QPposeJa manne au
par mode de transition, répète identique.., pain eucb,aristi,que, plqs merveilleux encore.
ment les même$ paroles. « En S. Jean, x, - Et ~ortUl sune. La manne, en effet,
11 il dit: Je $uis le bon Past~ur, et il n'~vait pas été suffi"ante pour pr.olonger leur

1 s'é'tttnd al6rs sur ~e c~r~ctèrePftr raPPQr~ existence à tout jamai~; I!tl~ n'ét!lit Point un

~
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~~ . 50. VOICI l~ 'pam q,UI descend du 50. HIC ~st ~ams ~e ~œlo descen-
~' ~Iel, afin que SI quelqu un en mange, d,ens: ut SI 9uls ex IpSO manducave-
~,~; Il ne meure pas. rit, non morlatur.
~:;;; ., 51. Je suis le pain vivant, qui suis 51. Ego SUffi panis vivus, qui de
":.~:.. descendu du ciel. cœlo descendi.
'..'Ii., 52. Si quelqu'un mange de ce pain, 5~. Si quis manducaverit ex hoc
~::!. ~l vivra éte.rn~llement, et ~e pain que pane, vivet in œternuffi; et panis,
"~, Je donnerai c est ma chair, pour la quem ego dabo J caro mea est pro
~:; -. vie du monde. mundi vila, .,
~;':(': 53. Les Juifs donc disputaient entre 53. Litigabant ergo Judœiad invi-
r:,r: ' pain de vie dans le sens strict, c'est-à-dire 52. - Dans les éditions grecque-s, tout ce
;~; un pain qui rend immortel. verset de la Vulgate est regardé comme par-
r!...:: 50. - Hic est panis Il y a deux maniè- tie intégrante du prééédent; la version
~': res de traduire le pronol11, selon qu'on le latine est ainsi en avance d'un verset jusqu'à
(~ prend comme sujet ou co~me attribut. Dans la fin du chapitre: elle en compte 72 au lieu
é"': le premier cas, on dira avec Jansénius: de 71. - Si quis manducaverit... La pro-
f,;, «( Hic panis de quo loquor est... » ; dans le messe qui naguère avait été faite en termes
(." second cas,« hic}) se rattacherait étroite- négatifs (y. 50) est actuellement renouvelée
~'; . ment aux mots «ut srquis... », par lesquels d'une manière positive, avec une grande vi-
i;.' il serait déterminé: Ce pain est de telle gueur.-Vicetinœternumditenelfetbeau-
,,'if ~ natur.e' que si l'°!l en .mange, o~ ne peut coup plu.s que « n.on moriatur. ». -: Mais
: 1 mourIr. La premlèr& Interpretatlon a nos quel est-II donc au juste, ce pam quI crée
\' " prétérences. - De cœlo descendens: par des immortels r Jésus va le définir avec une
;:", contraste avec la manne, qui ne venait pas grande clarté. C'est un pain qu'il donnera
'1 vraiment du ciel. Cf. yy. 32 et 33. - Ut si lui-même, c'est sa propre chair, ce sera le
~?t; quis ex ipso manducarerit. L'idée est salut du monde. Chaque expression mérite
,; exprimée dans les termes les plus géné- un bref commentaire. - 'Et panis (dans le

!::' raux; l'offre aimable du Sauveur s'adresse grec, le!; particules sont ac~umulées, XOtI oi)
r sans exception à quiconque voudra l'agréer. quem ego... Moi, moi.même; le Fils de Dieu,
," - Non moriatur, ce pain devant conférer et pas seulement Moïse. - Dabo ; le futur,

\. l'immortalité: autre frappant contraste avec car Jésus for:mule une promesse qui ne s~ra
! ' la manne. tenue que plus tard. - Caro mea e.~t .. In-
;;~ .51. - .b~go su:m: C'est pour la ~~oisième version qui f'ait mieux ressortir l'ex~ression
" fOIS que Jesus réltere cette prOposition dans « caro mea }); dans le grec surlout, a cause
.. un bien court intervalle. Cf. yy. 35 et 48. de l'article (~(1ap~ (J.OV Ë(1~W. Les mots ~'Il,;: ' Il veut insister sur des vérités essentielles et Er.), 01.1(100, répétés après Ë(1~t'l par r, ~, les

b; de premier ordre. - Panis vivus, 0 lip~o. 0 versions gothiq., copte, armén., syr., et
~;~;;'. ~~'I (ave~ deux art!cles qui appuie~t sur l'i- q~~lq~es ~èr.e5, sont u!le addition ta~dlve).
~:: dee de vie). Le pain «vivant », quI possède Hier, J'apaisais votre faim avec un pam ma-
':f:. en soi la plénitude de la vie; plus haut, yy. tériel, quoique miraculeux; demain je vous
~~;" 35 et 48, le pain «de vie », qui communi- nourrirai de ma propre chair. Expression
~{:. " qu.e I~ ~ie. ~à ?n marquait le résulta.t pro- bie~ humble pour ?ésigner le Christ tout
~"(: dUit., ICI on indIque I~ nature du pam. - entier,. l'I.I°mme-D~eu: Cf. 1, 14. - Pro
~;;,!- Quz de cœlo descendz. Encore une nuance mundz vlta: fin SI aimable pour lac;.uelle
~èi à signaler (et nouo; aimons à relever ces pe- N.-S. Jésus-Christ donnera aux hommes sa
~Ij: tits détails, qui sont tous significatifs sur les chair en nourriture. La plupart des auteurs
!;1,:: lèvres de Notre-Seigneur, et sous la plume protestants appliquent tout ce passage à la
~:~'c des écrivams sacrés qui racontent sa vie): Passion, durant laquelle Jésus donna sa
~j: àu lieu du temps présent (y. 50, 0 XOt~Ot- chair, c'est-à-dire, prétendent-ils,.sa vie,
i:;;; 6OtI'l""1 dans le grec), nous avons ~aintenant pour notre salut. Mais ils sont r~futés par
~!,' le passé (0 XOt..0t6&.). C'est qu'il est ,question le langage même du Sauveur, qui ne fait ici
i: dans notre verset du mystère de l Incarna- aucune allusion à ses souffrances et à!;a
i: tion, de la personne même du Verbe; or le mort, mais qui se maintient strictement dans
r Fils de Dieu ne s'est incarné qu'une fois les notions de pain et de viande il manger,
, , pour toutes, le fait est depuis longtemps ac- de breuvage.

compli. La « descente du pain céleste }), 53. - Litigabant ergo (en conséquence
, mentionnée au '/1. 50, est d'un autre genre et de éette révélation qui dépassait toutes les
l'; a lieu continuellement. autres) ludœi: E(J.axO'l~o, c'est une vraie
: ;,
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cern, dicentes: Quomodo potesl hie eux, disant: Comment celui-ci peut-il
nabis carnem suam clare ad mandu- nous donner sa chair à manger?,
candum?

54. Dixit ergo eis Jesus : Amen, 5~. Or, Jésus leur dit: En vérité,
amen dico vobis: nisi manducave- en vérité, je. vous le dis: si vous ne
ritis carnem Filii hominis, et bibe- mangez la chair du rils de l'homme "

ritis ejus sanguinem, non habebitis et si vous ne buvez son sang, vous
vitam in vobis. n'aurez pas la vie en vous.

55. Qui manducat meam carnem, 55. Celui qui mange ma chair et
et bibit meum sanguinem, !label vi- boit mon sang a la vie éternelle, et

, tam œternam : et ego resuscitabo euro je le ressusciterai au dernier jour.
in novissimo die.

56. Caro enim mea vere est cibus: 56. Car ma chair est vraiment une
et sanguis meus vere est potus. nourriture, et mon sang est vraiment

1. CQr. 11. 27. un breuvage.

~ ,,' , ,~:, :::

lutte, UII débat tumultueux qui succède aux (o~x 'iXoTo, vous n'avez pas; le présent mar-
murmures du y. 41. Les auditeurs combat- que mieux la certitude) vitam in vobis.
taient les uns contre les autres (ad invicem, Comment pourraient-ils vivre sans s'appro-
(1tpO~ &).).~).ov~), parce que les partis déjà cher de la source de la vie, sans consommer
formés dans leurs rangs pour ou contre le pain de vie (yr. 48.52).?
Jésul; (y. 43) étaient allés s'accentuant da- 55. - Qui manducat... Sans se lasser,
vantage au fur et à mesure qu'il parlait. Jésus continue de rép()ndre au « quomodo»
Tous ces détails sont pIttoresques et font re- de ses interlocuteurs (r. 53), en renchéris-
vivre la scène, en même temps qu'ils dé- sant sur sa première affirmation. Il s'exprime
notent le témoin oculaire, comme tant d'au- mairltenant sous une forme positiye, et il re-
tres traits du quatrième évangile. - Dicen- vient à la promesse gracieuse après avoir
tes. C'était la faction hostile et incrédule qui lancé une terrible menace (r, 54). Le verbe
tenait ce langage: Qu()modo potest (ce qu'il grec n'est pas ici le même qU'lUX ver,ets
affirme n'est-il pas impolisible, ou révoltant?) précédents ("IIr. 49, 50, 51, 5'l, 53 du texte
hic (avec dédain) nobis car'iem suam... ad grec); à cpcxyolv succède TP"'Yo/V, employé seu-
manducandum t Ils avaient dQnc bien saisi lement dans troispassagl's duN.T.: ici,XIII,
la proposition deJésus; mais ils la prenaient 18, et Matth: XXIV, 38. On a fait justement
tout à fait à la lettre, dans son acception la observer que le temps présent est encore
plus crue, comme s'il ~llt voulu faire cou- très significatif, car il indique qu'il ne suffi-
per sa chair en morceaux et la leur donner rait pas de participer une fois pour toutes
en nourriture. au corps et au sang du Cbrist; il faut re-

54. - Dixit ergo Notre-Seigneur, sans nou'ieler souvent ce festin sacré. Cf. y. 57.
s'expliqul'r davantage, non seulement renou- - Babet vitam... et ego resu.~citabo velle sa promesse !!OUS le sceau du serment, Mêmes heureux effets que pour la foi, y. 40
pour ainsi dire (amen,amendico vobi,~),mais et (! a foI tiori », évidemment. '

illa transforme en un urgent précepte,affir- 56. - Caro enim mea... Raison pour la-
mant de la façon la' plus énergiquè la né- quelle on trouve la vie et l'immortalité
cessité de la communion sacramentelle. A la quand on vient s'asseoir à la table où Jésus
mention de sa chair, il ajoute même celle de s'immole el se donne. - Yere e.~t Gibus.

,. son saflg; mais il reste muet sur le mode de sa Le grec flotte entre l'adverbe &).1)eW~ des
présence dans le divin sacrement, car ce de- manuscrits N, D, E, G, II, M, S, U, V, r; D., A,
vait être plus tard l'objet d'une révélation de la version syriaque, etc., et l'adjectif
spéciale. - Nisi manducaveritis et bi- &).1)e~, de B, (':, K, L, T,il, etc. Cette se-
beritis. Ce tour l'Iégatif donné au comman- conde .leçon est peut-être la meilleure. Le
dement le rend plus expressif et plus uni- sens est du reste le même dans les deux
verse!. - Carnem Fitii hominis..., san- cas. Notez l'énergie et la clarté de plus en
guinem. Ordre bien étrange de toutes ma- plus grandes' du discours; la métaphore
nières, mais particulièrement lorsqu'il s'a- disparaît, et il ne reste que la réalité: Ma
~ressa.it à un peu pIc:: auquel le sang é!a!t chair est une nour~iture. parfaite, mon sang
mterdlt comme nourriture. - Non habebtûs un breuvage parfait, quI produisent une vie

-
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1 .. ~7. CeluÎ qui mange ma chair ~t. 57. Qui man ducat meam carnem
!" boit mo~ sang demeure en moi! et mQi et.bibit meum sanguinem, in me ma-

en lui. net, et. ego in illo.
58. De même que l~ Pèr~ vivant 58. Sicut misit me vivens Pater,

m'a envoyé, et. que moi. aussi je vis et ego vivo propter Patrem: et. qui
par le Père, aimi celui qui me mange manducat. me, et. ipse vivet. propt.~r
vivra, lui ~ussi, par moi, me.

5~). Voici l~ pa.n qui est desç~ndu 59. Hic est panis, qQi de cœlo
du ciel. Ce n'est'pas comme vos p~res, de$cendit.. Non sicut. manducaverunt
qui ont m~ngé la manne et sonL morts. p~lres vestri m~nna, et mortui sunt.
Celui qui rnange ce pain vivra ét~r- QQi mandue~t hune panem, vivet in
nellement. œternQm.

60. Il dit. ce~ .cbpses en8.~i~nant. . 60. Hrec di~it in synagoga docens,
dans la syn~gog~e a Cuph~rnaQm. 111 CaphllfP&Qm.

., .,c

parfaite en ceux qui les goütent. Telle est source de vie). Il est à noter que le Sau-
en effet la signification du mot &À"'1!i~.. veur mentionne ici sa propre persQnn~

57. - Autre face de la même démons- «( man ducat me ») et pas seulement sa chair
tration, Par la sainte j)QI\]munion, le chré,. et son S;lIlg i j)ar ç'\lst SQn êtr~ to~t entier
tien s'identifie à N. S. Jésus-CQrist; or, q\l'il donne \11;1 comlJluQiaI1t. Quelle for~~
.J ésus-Ghrist est éternel..,..- Qui mand~Cl(t : epcpre d;lns j)es paroles céle~tes! et COI1llJle
ci 'rpli>ywv, comme au y. 55 (54 du grec). - on en déprim~ le seI18 ~I11es ~ppliq\l~pt à,
ln me ~anet. ReI1l;lrquez de IIouveau l'em-, I~ seule foi!
ploi du préseI1t : il demeQre et demeure ~n- . 59. - EI1 terlJlinant !'entr~tien, JésQs
core. L'expression « Qemeurer e!l quel,. ré1;lnit dans trois propositipIl$ brèves et

1qu'UI1» est une de celles dont S, Jean se solennftlles lecs pens4es fond~I1lent~les qu'i~
sert le plu~ volQntier~ pour marquer une ;!,vait 4évelo p~e~. -." flic est Janis (OQTO.
union très étroite entre deux êtres. Cf. ~IY, Èa,lv,) lJ;P10'~r VQyez le~ versetsj~-3f1. 41:!-f)2.
10,20; xv, 4,5; XVII,. 21;. ~..Joan. I!I, '.;!4; « Hi~ », 90T~., çep~in dont j~ viens de 4é-
IV, 15,16, I!tc. ~ Et egp ln li/o. f\.t'clprA" terminer cla\re{D!3nt la IIlItui'e.Le vt'rbe des-
cité pleine Q~ condesct'ndanc!! et de dQu- rendit est à, rllori~t!3 dar.~ ~e grec (ci 1t(xT(x~IX.);
ceur. Le I1lanus(:rit D ~j9ut~ ici une cul'ieu~~ ~NQn sicut... patres,.. Cf.. 'fIy, 31, 32, 4\}.
glose: « De même que le Père est en moi et Les mots vestri et manna sont pmis par plu-
moi dans le Père. En vérité, en vérité, je sieurs aJlqie1"\~ m~nq;;crit~ (N, B, C, L, T).-
vous le dis, il moins que vous ne rj!ceviez Qui man ducat h~nc panem «( Ce pain»
(À(x~~TE) le corps du Fils de l'hommeC9!UJUe qui est m;j, !:h~ir, qui e~t moi-même)..,
le pain de vie, vou~ n'avez pas 111 vie en Voyez le~ v~r~~ts 50 et ss. C~l\li dont ra-
lui. » motlr ne reaulait devant ~llcun moyen POUI'

58. - Les "effets merveilleu~ qui yiennen~ sauver l'humanité laisse ses auliitl!l1rs ~O1JS
. d'être décrits reposent sur l'intimité q1;li ri{Dpres~ion d'l1ne !louce parole: vivet in

existe entre le Père et le Fils. Ce sont les wt~rn'l'm.
mots « vivens » et « vivQ ») q1Ji établis~ent 1$ 60. - Note hi~torique qui complète un
transition.- SiC'I'tmisitmevivens Pater... 4étail antérieur, y. 25. -.- H;ec dixit: le
D'une part, le Pèré est ,) ~",v «( le vivallt ») pronom retombe S1;lr le disc9ur~ enti!3r
pllr ex?ellence. c'est:à-dir~ l'être qui pos~ède (1Y ..~5-59) ; car, ,nous l'avons vu, il n'est J!a~
.es~en~lellement la Vie, q~l en est ~a soQrc~ pocislble dl! le scmder..~ ln synagoga. Le
mepuI~ablt', .éternelle (Cf. v, 26); d un autre texte grec n'a pas d'article; par !:onséq1;lent:
côté. Jesus vIt propt~r Patrem (bonne tra- 4ans une de~ sYllagogl1es de Capharnaüm, car
duction de 9LGr. 'rov ft(xTÉpCX). (:'est-à-dire pareIl les villes impor~antes possédaient toujOUr$
qu'il est le Fils d1;l Père et Dieu !:onlme lui plu~ieurs édiftces dec ce genre. On Il retrouvé
(TooT:ëaft, ~\I ~oo 'rE1tOVTO! ~v.'P'Jl~",.Èv ÈIJ.~~T'Ïi à Tell-Houm. empl/lceI1lent probable 4e
aL<xaw~wv, S. Cyr!lle) , ce quI fait qu Il possed~ Capn;irnaÜlJl (voyez l'Evangile ,~elon s.
ég;ilement l~ vre ab~olue (et ego vivo,.,). Matth" p. '230), les ruine$ d'une belle syna.
La conclusion eit claire: et (1t(Xl en cArréla- gogue qui pouvait cootenir jusqu'à lJlille
ti~n avec 1t<xe~ç.' « sicut ») ,qui manducat me pers.onnjj~ (I~ mur du nord a 33 lJl. de long,
,C jjst la con~lt~on.nécessalre) ~t ~pse (avec cel,UI.de 1 ouest 26 m,); sur une des pierre$
emphase: luI aus~~, comme ~Ol) vl.vet prop." qUI JoncheI1t le ~ol, on voit IInE! urne à
ter me (parce lIu II se iJ~ra UQurfJ de @!>I, m~nJl~ bien içulptée. Cf. Wil~Qn. Qpl\ftefly
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CHAPITI\E VI 139
61.. Multi ergo audientes ex disci- 61. Or, beaucoup de ses disciples,

pulis ejus; dixerunt: Durus est hic en l'entendant, dirent: Cette parole
sermo, et quis pOl est euro audire? est dure, eL qui peut \'écouter?

62. Sciens autem Jesus apud se-, 62. Mais Jésus, sachant en lui-
metipsum quia murmurarent de hoc même que ses disciples en murmu-
discipuli ejus, dixit eis: Hoc vos raient, leur dit: Cela vous scanda-
scandalizat ? lise?

63. Si ergo videritis Filium homi- 63. Si do~c vous voyiez le Fils de
nis ascendentem ubi erat prius? l'homme montant où il était aupara.

vant?

.!,." ,

Stiitementsorthe Palestine; Exploration Fun~, (Reuss),« ,ntolerabilis », dit Tertullien
juin 1869, ou Hecovery or Jerusalem, p.844 (( obsCQr » ne serai! pas Ul1e bonne traduc-
et s~. - Dorens. Expression importante, tion, car l'a,uditoire avait fort bien co!llpris et

surtout à cause du lieu où Je discours itvait n'avait demandé aUCQQ commeQtaire à !'ora-
été prononcé: c'était un sermon solennel; teQr). Cf. Gen. XX!. 11 dan~ les LXX: crxÀ1)pov

J~sus avait parlé commfl docteur, d'une m~- p'ii!La; XLIII, 7 ; Pro,v. XV, 1 ; ~atth. XXV, 24 ;
DI ère officielle. - ln Capharnaum. De I.a, Jud. t. 1(:1 : crxÀ"I)pa À~ÀEÎV X~Ta T,va;. «( Ipsi

comme chacun sait, le nom de « mandQca- erant duri, non sermo », jI'écrie S. Augus-

ti.o capharnaitica >? pour désigner en t4éo.lo. tin jus~emeflt in.dl~né (ln P~alm. XCViII).-
gl~ la façon grossIère etcharnelte dQnt p)lCl- -Et quz..s pole$t (le discoqrs, et non Jé-
sieurs avaient compris la pensée du Sau- sus, comme veulent qufllques interprètes)

veur. Cf. t. 53. audire? Comment entendre un dilicours si

révoltant sans en être scandlilisé? Qui est de
3" Issue de l'entretien. VI, 61-12. force à J'écouter de $ang-frold?

Cette issue fut triste et funeste pour un . 62.. ~ Soieus Jesus apud seme~ipsum

grand nombre, mais par leur faute. Le nar- k.v é~U_T'1'). A~T6r~Ta" y:v(.)~1\.(ùv,. traduit fort
rateur l'envisage d'abord parmi Jes disciples len .riQnI1us, c est.a;d!re . Illdependamment

en général, tt. 61-67, puis dans Je cercle d?s clrc().Qatance~ ~xterleures, p;jr conséque::t
plus intime des apôtres 'r.68-72. d une SCience dIVIne. Voyez, Matth. XIX,2;);

, Mllrc. ~IX, 15; Luc. VI, 8; XI, 17; Joan. l,

a. La crise dans les rang8 de8 disciples. VI. 61-67. 42,47; IV, ~8;. Y, 14, ~2, etc., d'autres (:as

analogues ou Jesus avaIt lu surllaturellement
61. - La scène qui suit se passa vraisem- les secrets des cœurs. --' Quia murmurc{-

blablement en dehors de la synagogue. L'é- rent. Le grec a le temps présent (yqyyv~aucrtv),

vangéliste ne dit plus rien au sujet de la foule qui est très pittoresque. - De hoc: Je

des «Juifs», qui sedispersasansdoutepeuà « sermo durus ». - DiiVit eis. Comme

peu, en voyant ses espérances messianiques l'écrit judicieus~ment le P. Patrizi, h. J.,

désappointées; mais il expose en quelque. c'ét~it, pour N.-S. Jé~us-Cbrist.. 18 moment

lignes profondémentsentiesJa crise quiéclatll de s'expliquer s'il avait el)1ployé plus haut
J alors parmi les disciples de Jésus. - fl'Julti un langage figuré; « attamen contra facit...

ergo (a~v) audientes. ,Mi,eux : «qui audi.e- ChristU$ ergo. non mod? qiscipQlos non de-
rant », d'après le grec a1(aucr~vTE,. - Ex dlS- docet sansum ln quem IpSIU~ verba accepe-
cipulis. Par conséquent, la multitude est rant, sed imo hunc tanquam proprium ver-
exclue; mais les Vflrsets 68 et ss. démon. borum s\jnsum ~rgumento confirmat ». Cela

trent qu'il s'agit des disciples daQs le sens corrobore étonnllmment l'interprétation tra-
lar;ge, qui étaient alors fort nombreux en ditjonnelle. - Hoc. Avec ewphase, comme
Galilée, comme 11011& J'ont appris les synop~ dans la phrase précédente. Ce que je vous

.- tiques. - Durîts est hic sermo (ri ,,6ya, ai dit au sujet de ma chair et de mon sang

auTo;). Les paroles de Jésus qu'ils se permet- donnés en nourriture. - J7QS scana'qlizat.

taie nt de caractériser d'une manière si irres~ Sur cette e~pression, voyez Cramer, Biblisch-

pectueuse étaient celles de la fin, l'ordre d~ theolog. Wœrt~rbuch 11er neutestan}. GriE-

f manger sa chair et de boire son sang (c'est à citret,3" édit., p. 706 et 707. L'e\)seignement

! bOF! droit l'opinion commQ~e des i~te.rp~è- du Sauve!1r s'était ainsi trll~sformé pour

f tes) .Ils osen.t !eu~ appllq\ler l'eplthete ces âmes mc~édules en. une pierre d'acbop-

de ""<À1)p6" quI sIgnifie proprement: sec, pement; maIS Jésus vIent almllble!llen~ au
'. dur (par opposition à fL~À~x6,) ; au figuré: secour~ de leur foi chancelantt3.

désairéable, pénible à accepter, choquant 63. - Si ergo videriti8, ~'(ùpnTe : r~Jn~r-

~

1
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5!... C'est l'esprit qui-vivifie, la chair, 64. Spiritus est qui vivificat: caro

ne sert de rien. Les paroles que je vous non prodest quidquam. Verba qure
ai dites sont esprit et vie. ego locutus SUffi vobis, spiritus et

vita sunt.

quons que ce verbe ne désigne pas nécessai- été témoins oculaires de l'Ascension (Cf.
rement une vision extérieure et. matérielle, Marc. XVI, 19; Luc. XXIV, 51; Act. 1, 9);
mais qu'on l'emploie aussi dans le sens de mais déjà nous l'avons prévenue. On peut
« savoir », pour marquer une perception ajouter que l'idée principale ne porte pas
interne. Hebr. IV, 19; Cf, VII, 4, etc. - As- sur ce verbe, mais sur « ascendentem »
cendentem, d'après l'interprétation commune (Schanz), et que Jésus1ait une simple hypo-
et la seule naturelle, ne peut s'appllqu~r thèse: S'il vous était donné de voir...?
qu'au mystère de l'Ascension du Christ. D'ailleurs les apôtres faisaient alors par-
Quelques ~xégètes, il est vrai (entr'autres tie de l'auditoire qui entendait la parole du
M. Reuss), ont essayé de démontrer que Maître (yy. 68 et ss.), et eux, du moins, ils
Ct.v(Xg(Xlvo'I'r(x représenterait ici d'une manière contemplèrent son triomphe, ce qui suffit
figurée la passIon de Jésus, laquelle, disent- pour la réalisation de la parole « Si ergo vi-
ils, devait p!us que l'Eucharistie scandali~er deritis ».
les disciples; mais leur opinion est complè- 64, - Verset plus difficile encore, dont
te ment en désaccord avec l'usage biblique de on a pu dire: « Quantopere sit hic locus variis
cette expression (Cf. xx, 17), et réfutée dans expositionibus exagitatus, vix credibile est)
notre verset même par les mots qui suivent: (Théod. de Bèze). Les protefotants en ont en
u'bi era.t prius. Ces mots, en effet, sont évi- effet mme fois abusé, pour ramener la pro-
demment synonymes de « ciel ), quoique de messe de l'Eucharistie à une simple méta-
façon à exprimer en rnême temps la préexis- phore. Il se compose de deux parties: une
tence de Jésus (Cf. 1, 52), et à prouver la locution proverbiale, l'application de ce pro-
divinité de celui qui daigne, dans une aussi verbe au diHcours de Jésus. Déjà (y. 63)
glorieuse prophétie, s'appeler humblement Notre-Seigneur a notablement amoindri, en
Fili"m hominis. - La phf3;se n'est pas faisant appel à un glorieux évènement de sa
achevée et le langnge e~t elliptique, tel que vie future, la difficulté qui menaçait d'ébran-
le produit l'émotion. De là une grande diver- 1er la foi des disciples; il va la diminuer de
gence de VU(!S parmi les commentateurs. Les plus en plus par une explication empruntée
uns suppléent à la fin du verset (S. Cyrille, au domaine du présent - Spiritus, caro
Nonnus, Eulhymius, Tolet, Jansénius, Godet, sont ici les mots importants, qu'il faut tout
etc) : Que ne direz-vous pas alors? Les d'abord définir. Il a toujours existé à leur
aut~es (S. Augustin, Rupert de Deutz, Gro- sujet, parmi les commentateurs catholiques,
tius, Haneberg, e"tc.) : Alor!! vouscompren- une doOble interprétation. 10 D'après S. Cy-
drez, vous cesserez d'être scandalisés. Dans rillè et d'autres à sa suite, l'esprit c'est l'âme
le premier cas, Jésus grandirait encore la de Jésùs unie à la divinité; la chair c'est sim-
difficulté, et rendrait le m~stère plus obs- plement« caro Christi... quomodo illi (Ju-
cur; car comment communier à sa chair et drei) intellexerunt, quomodo in cadavere di-
à son sang après qu'il sera remonté au ciel?, laniatur, non quomodo spiritu vegetatur»
Dans le second cas, il la diminuerait au con- (S. August. h. 1.). Le Sauveur aurait af-
traire, en manifestant d'avance sa puissance firmé, d'après cela, que sa chair seule, sans
divine et en précisant le mode de la présence J'union hypostatique, est inqapablede don-
réelle et de la sainte communion; comme ner la vie (non prodest quidquam); tandis
s'il disait: Quand vous aurez été témoins de que son e~prit, uni à la divinité et communi-
mon ascension, vous verrez que rien ne dé- qué aux fidèles par l'intermédiaire de son
passe mes pouvoirs, et, d'un ~l1tre cô~é, qu.e corps e~ ~e son ,sang" vivifie mervemeuse- 1
mon corps ne sera plus soumIs aux loIS ordl- ment (vzvzficat; eO"'rw oro ~OJO1tOtqvv, tol1rnure '
naires de la nature; vos prliojugés disparaî- énergique). Cf. Tolet, Maldonat, etc. 20 Jésus .,
tron! alors. « Illi putabant eum erogaturum s'exprimant en termes généraux et ne disant 1

~orpus suum, ille.autem dixit se ascensurum pas «( mon esprit, ma chair ), S. Jean Chry- ,
ID cœlum, utque IDtegrum... Certe vel tunc sostome, S. ThomaH, Jansénius, Calmet, etc.,
intelligetis quia gratia-ejus non consumitur . on! pénsé qu'il valait mieux écarter complè-

morsibus ». Cette seconde interprétation temènt de cè verset l'idée de manducation,
nous paraît de beaucoup préférablp. Cf. et interpréter les substantifs 1tvev(J.(X, O"ap~, d'a-
Corn. a Lapide La seule objection sérieuse près l'analogie du passage célèbre: ( Littera
qu'on puisse. lui opposer est tirée de «vide- occidit, spirituR autem vlvificat. )) II Cor. III,
ritis )), car les apôtres seuls paraissent avoir 6. Le 1tvev(J.(X représenterait donc l'explication
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65. Sed sunt quidam ex vobis qui 65. Mais il en est quelques-uns
non credunt. Sciebat enim ab initio parmi vous qui ne croient point. Car
Jesus qui essent non credentes, et quis dès le commencement, Jésus savait
traditurus esset eum. quels étaient ceux qui ne croyaient

pas, et quel était celui qui devait le
trahir., 66. Et dicebat : Propterea dixi vo-' 66. Et-il disait: Voilà pourquoi je

- - " -

spirituelle (non pas figurée, t~utefois) des ce verset, avec Calvin, que Notre-Seigneur
promesses du Sauveur, la acip~ leur signifi- lui-même y proteste contre la doctrine ca-
cation charnelle et matérielle (Tertullien, thollque rel'ltive à l'Eucharistie, Bossuet dit

, Dl' resurrect. carnis, 37: « Per spiritum hic fort bien qu'il ne voit point cela dans « l'é-'
intelligi sensum spiritualem, per carnem au- vangile» ; car Jésus « ne rabat rien du litté-
tem carnalem ))). Or ceux-là donnaipnt un rai, mais y ajoute .le spirituel et le divin ».
sens charnel aux paroles de Notre-Seigneur, Méditations sur l'Evangile, h. 1.
qui les entendaient de la façon grossière in- 65. - Malheureusement ils devaient s'en-
diquée plus haut, et qui partaient de là durcir dans leur incrédulité: sed sunt qui-
pour se scandaliser; au contraire, par l'mter- dam... Ce TtVÉ., au lieu de 7toÀÀoi ( « multi»,
prétation spirjtuell~, on prenait ces mêmes 1.61), est d'une grande délicatesse; iladou-
paroles dans le sens relevé, que Jésus lui- cit la tristesse de .Ia situation. - Qui non
même avait en vue. tout en laissant il ce bon credunt. Jésus dévoile la vraie cause de ce
Maître le soin de le fixer plus nettement un 'schisme imminent: c'est le m~nque de foi,
jour par les faits. « Reprehendit ideoque befJucowp plus que la difficulté de compren-
Christus in eis (les Juifs) non quod realem dre, qui allait éloigner de lui un certain
realis sure carl)is manducationem apprehpn- nombre de ses disciples. S'ils avaient consenti
derint: sed quod apprehenderint futuram à croire, tout fût devenu facile. - cSciebat
modo carnali, siout alire carnes ili propria en'tm... Observation d'une grande profondeur
specie, et absque spirltu seu vita, comedun- psychologique, qui rappelle II, 24 et 25.
tur; quum tamen modus manducandi car- L'évangéliste se proyose de montrer que
nem Christi (Iicet realis) , futurus e!:set ma- Notre-Seigneur n'avait pas été trompé par
gis spiritualis, et reconditus, nempe sub les disciples indignes qt1'il s'était associés.
specie sacramenti, credendo istud, sicut re « Sciebat » désigne comme au 1. 62 une
vera accldit, continere corpus Christi ». Sal- science divine. - Ab initio ne sigllifie pas
mantic., de Euchar. Disput. 1, cap- 1, § 1, ici « de toute éternité », depuis l'origine des
nO 2. - Verbaquœ ego locutu.ç sumo Allu- temps, ni « dès l~exorde de son dIscours »,
sion nouvelle à la seconde partie du dis'- mais (, depuis le commencement de sa vie
cours, 1'. 48 et 8S. Jésus, comme tant d'au- publique », dès l'instant où il était entré en
tres fois dans le cours même de l'entretien, relations avec ses dIsciples. - Qui e.ç.çent

insiste sur sa divine autorité. Moi, par oppo- non credentes. D'après le grec (TivE. Elalv),

sitionaux docteurs terrestres. Voyez les ver- « qui sunt», présent plein d'actualité. -,- ,
sets 35,40, 41, 44,48, 51, 54. Les meilleurs Et qui,ç traditùrus esset ('ri. lo-rtv 0 7t(Xp'CX-

et lt's plus nombreu~ manuscrits grecs (N, B, BlfJa",v, littéral., « quis est traditurus »; le

C, D, L, T, U, II, etc.) ont ÀEÀaÀYJx(X au parfait, traître est là sous les yeux de Jésus, mais son

, comme la Vulgate, contre la leçon peu accré- acte inique ne s'accomplira que plus tard;

1 ditée À(X),iiJ de la Recepta (E, F, r, À, A, etc.) : de là ce mélange intéressant du présent et du
i le discours était achevé, complet; l'em- futur). Nous avons en cet endroit la première
1 ploi du temps présent serait donc moins jus- allusion au crime de Judas; bientÔt S. Jean
1 tifiable. -.- Jésus applique à ses paroles le ajoutera de nouveaux détails sur cette pres~

principe qu'il vi.ent de. citer: ~pirilus et cience de Jésus relativement au traître. Cf.
~ vila sunt, peut-II dIre a leur suJet en toute ",.70 et 71. Même en ce temps de ses plus

1 vérité: « Esprit" dans le sens que nOus beaux succès, le Sauveur avait fréquemment
i avons adopté plus haut; « vie" puisqu'elles devant les yeux son ignomillieuse passion,
1 produisent la vie en ceux qui les croient. avec toutes les p~rjpétjes de ce- drame san-

Que les disciples vacillants cessent donc d'ê- glant.
l tre choqués, scandalisés, comme si on pré- 66. - Et dicebat. S. Jean, après cette

tendait les nourrir d'un corps bumain coupé courle interruption, reprend la suite des

en morceaux sanglants. Le Christ leur don- paroles adressée., par Jésus à ses di1Ocip.les
nera sa chair en aliment d'une manière toute incrédules. - Proplerea (Btà. TOtiTO, parce
autre, quoique réelle. Quant à conclure de que je savais qu'il y en a parm.i vous qui

.
1

1
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vous ai dit que personne ne peut venir bis quia nemo pot est venire ad me,
à moi, s'il ne lui est donné par mon ni si fuerit ei datum a Patre meo.
Père. '

67. Dès lors, plusieurs de ses dis- 67. Ex hoc multi discipulorulD
ciples se retirèrent et ils n'allaient ejus abierunt retro; et jam non cam
plus avec lui. illo ambulabanL

68. Jésus donc dit aux Douze: 68. Dixit ergo Jesus ad duodecim :
Est-ce que vous voulez, vous aussi, Numquid et vos vultis abire ?
vous en aller?

69. Et Simon-Pierre lui répondit: 69. Respondit ergo ei Simou Pe-
Seigneur, à qui irons nous't .vous trus Domine, ad quem ibimus
avez l~s paroles de la vie éternelle. verbavitre reternre habes.

70. Et nous avons cru et nous avons 70. Et nos credidimus, ~t cognovi-
,

ont une foi faible) dixi vobis, quia... Non très expressif. Jésus voit les Douze rangés
seulement le Sauveur n'est pas surpris de la autour de lui, après ce schisme désolant
crise act~elle, mais il a averti d'avance les pour tous. Il connaît leurs sentiments inti-
siens. - Nemo potest venire... C'est 'la mes; mais il veut leur fournir l'occasion de
pen~ée des 11. 37 et 44, avec une légère les affirmer hautement. D'ailleurs, parmi
modification. Elle forme iai comme un dou- eux aussi, comme parmi les autres discipleR,
loureux adieu d~ Notre-Seigneur à ses amis il tient à provoquer la criHe; car si elle
ingrats et infid~les. - Datum a Paire meo. sépare les indignes, elle affermIt les bon s et
Le pronom (LOU est omis par les manusC'rits les rend stables â tout jamais. Judas sera

1 N, B, C, D, L et pourrait bien avoir été séparé à son tour, quoique d'une manière
ajouté; Èx exprime la source du don !l~cré, latente. - Ad duodecim. Fait étrange, qu Ij
t.1tO marquerait une simple transmi~sion. les rationalistes ne peuvent expliquer, mais

67. - Conclusion tragique. Ex hoc (lx qui est en harmonie parfaite avec ce que la
TOVTOU), locution propre à S. Jean (ici et XIX. tradition nous enseigne touchant la compo-
12), indique plus probablement la durée et sition et l'authenticité du quatrième évangile
non la cause. « A partir de cet instant (voyez les §§ 2 et 3 de la Préface) : S. Jean
même » multi... abierunt. Jésus avait pal- n'a pas encore parlé des Douze en tant qu'ils
lié délicatement la triste réalité en parlant formaient le collége apostolique, et il nous
de « quelques» int:rédules (1. 61); l'histo- les présente brusquement ici comme des per-
rien n'avait pas le même motif de faire cette sonnages familiers au lecteur; preuve qu'il
réduction; il dit « multi )) comme plus haut les suppose connus, grâce aux récits anté-
(1. 61). Hélas! les derniers avertissements rieurs et â la catéchèse. Il fera de même
du bon Maître n'avaient pas opéré de con- pour Pilate, pour Malchus, etc. - Numquid
versions. - Retro, Et' Tà 01ttcrro, expression (iL"tÎ) et vos. Vous, mes dIsciples privilé-
très significative et très pittoresque tout en- giés, comblés de faveurs particulières. M"tÎ
semble. Ces malheureux reviennent à leur suppose une réponse négative; le sens de la
état antérIeur, après avoir abusé des plus question est donc: Vous, évidemment vous
grandes grâces. - Et jam non oum iUo. ne songez pas à me quitter? - Vulti.ç
L'apôtre bien-aimé insiste sur cet acte d'in- ab ire (V1tIXYEtV, plus haut t.1t'ij,-6ov). Jésus a
gratitude, dont son cœur avait dû tant souf- confiance dans leur fidélité, mais il leur
frir. - Ambulabant (mptE1tIXTOUV) : impar- rappelle leur volonté libre. « Gomme s'il eût

.:, fait de la durée, rendu plus saillant encore dit: Je n'ai rien à augmenter ni à diminuer
par je prétérit qui le précède immédIate- à mon discuurs; je n'y veux rien ajouter,
ment. Ces apostats, une fois éloignés, ne ni je n'en puis rien rabattre: prenez main-
revinrent pltls ; la séparation fut définitive, tenant votre parti; je ne veux point de dis-
et Jé.us les abandonna ri. leur malheureux ciple qui n'aille jusque là et je mets leur foi
sort. Le verbe « ambulare » exprime fort à ce prix ». Bossuet, Méditat. sur l'Evang.,
bien aussi la vie errante du Sauveur, qui La Cène, XLe jour. - En pffet, que cette

- allait sans cesse d'un lieu â. l'autre, suivi de conduite de Jésus confirme admirablement
ses disciples et évangélisant tout le pays. Cf. tout ce qu'il a dit, s'il s'agit de la sainte
VII, 1; XI, 54; Luc. VIII, 1; IX, 58, etc. Eucharistie dans son discours! et comme

elle est incompréhensible s'il a tenu un lan-
fi. La crise et les ap6tl'u. VI, 68-71. gag$ figuré! Aurait-il perdu tant de disci pies

à propos d'line métaphore mal comprise?
62. - Dixit ergo Jesus. Cet ( ergo » est 69 et 70. - Respondit ergo (o;:;v manque
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mus quia: tu es Christus Filius Dei. connu que vous êtes le Christ, Fils de
Mat/h. 16. 16. Marc. 8. 29. Luc. 9. 20. Dieu.

71. Respondit eis Jesus : Nonne '71.. Jésus leur répondit: Ne vous
ego vos duodecim elegi'l et ex vobis ai-je pas choisis douze'l Et l'un de
unus diabolus est. vous est un démon.

72. Dicebat autem Judam Simonis 72. Or, il parlait de Judas Iscariote,
Iscariotern ; hic enirn erat traditurus fils de Simon, car il devait le trahir
eum, curn esset unus ex duodecirn.' quoiqu'il f\1t un ~es Douze.

-', .
dans les mss. B', D, C, etc.) Simon Petrus. commencé par croire en Jesus; unis à lui par
Il y a longtemps qu'on l'a fait observer, une foi docile, ils avaient vu ensuite leurs
S. Pierre est bien le même dans le quatrième connaissances grandir de plus en plus à son
évangile que dans les trois premiers: .le sujet.« Credidlmus enim utcognosceremus,
même au point de vue du rôle prépondérant, nam si prius cognoscere, deinde credere
qui deviendra plus tard la prima\}té d'hon- vellemus, nec cognoscere nec credere valere-
neur et de juridiction; le m~me sous le rap- mus », S. Aug.h. 1. Voyez pourtant XVII, 8, et. port du caractère ardent, prompt, résolu, et 1 Joan. IV, 16, où l'ordre est interverti entre
de 1 âme tendr"ment attachée à 80n Maître. ces deux mêmes verbes. - Christu.~ Filius
Cf. XIII, 6 et s., 24-36; XVIII, 10; xx, 2; Dei. Les variantes sont ici assez nombreuses
XXI, 3, etc. IcI comme en tant d'autres oc- dans Jes manuscrits grecs. La vraie le-
casions il prend la parole au nom de tous. çon pourrait bien être: <J &ytOç '1:00 8000,
Les quelques mots qu'ils prononce renfer- « le Saint de Di~u» (d'après N, B, C, D, L),
ment trois puissants motifs d'adhérer étroi- èe qui équivaudrait àMessie. Beaucoup de ma-
tement à Jésus. - 10 Seigneur, il n'y a nu~crits moins allciens et.le syriaque ont tou-
que vous au monde à qlli nous pl1i~sion8 tefois: ô xp!a'l:oç, ,; u!oç '1:00 ~000 '1:00 ~6>V'l:Oç,
nous attacher: ad quem ib:imus (de nou- (( le Christ, le fils du Dieu vivant»: En
véau, dans le g:rec, le verbe &"ltÉPXG(J.Œt)? Jean- toute hypothèse, le&' mots '1:00 ~6>V'l:Oç sont œr-
Baptiste, l'anClell maître de S. PIerre et de tainemerlt apocryphes.
plusieurs des Douze, était mort à cette épo- 71. - Respondit eis. Le pronom est na-
que; où aller si l'on abandonnait Jé~us? turellement au pluriel, puisque S. Pierre
(1 R!'pellis nos a te, da nobis alterum te », avait parlé au nom de tous. La foi des Douze
S. Aug., 1. c. - 20 Les a}lôtres trouvaient était admirable; néanmoins Jésus va Jeur
auprès de Notre-Seigneur la satisfaction de dire qu'ils ne doivent pas s'en attribuer per-
tous leurs besoins intellectuels et moraux: sonneJiement le mérite, car n'est-ce pas Jui-
'l;erba (p~(J.Œ'l:Œ sans article, des p3roles) même qui leur a fait la grâce de les choisir?
vitœ œternœ (qui procureront là vie éter- et d'ailleurs, quoiqu'ils soient si peu nom-
neüe) habes (tu les possèdes en propre et breux, n'y a-t-il pas un traître parmi eux?
abondamment, de manière à les distribuer -Nonne ego vos... ele:;i'l (Ego» et ((VOS»
toujours et toujours). On croirait entendre sont mis en opposition, et placés en avant
un écho du ):'. 64. S. Pierre a\ait com- par emfJhase. Le verbe composé ÈçoÀoçtX(J."ljV
pris et goûté la richesse des enseignements exprime un triage soignellx, un choix déli-
de son second Mattre. - 3" .Jésus était à bété. Cf. Luc. VI, 13. -- Dltodecim .. douze
leurs yeux le Messie, le ~ïls de Dieu. Le seulement, et «< et pourtant », le ton tragi-
langage de S. Pierre a ici une emphase et que) ex vobis (encore l'emphase) unus dia-
une solennité particulières, ainsi qu'il COll- bolus est (~!Œ60À6ç sans article j un démon).
vient à une énergique profession de foi. Quel nom pour un apôtre directement choisi
C'est la première de l'es confessions glo- par Jésus! Mais, en réalité, il fallait étre de
rieuses j on trouvèra la seconde dans S. Mat- nature diabolique pour commettre le crime
thieu, XVI, 16 : elles sont tout à fait exp:icites de Judas. Comp. les passages non moin8
l'une et l'autre. - li.'t nos, pour r~pondre expressifs XIII, ~, 27 et Luc. xxII,3.
ala quebtion de Jésus ():'. 68) : « Numquid et 72. - Dicebat autem (ÀÉYEW 'l:WŒ, avoir
vos... 'l» - Credidimus ("lto"lttlJ'l:oV'IItt(J.ov) : le quelqu'un en vue, le désigner intérieure-
parfai~ ex~rime « des faits acquis~, sur les- ment. Cf. ":1Il, 54; IX, 19, etc.). Notre-Sei.-
quels Il n y a plus à revenir ». - Et cogno- gneur ne cIta pas je nom du traître, car Il
vimus. La conDEissance n'est mentionnée aurait dû alors l'expulser immédiatement,
qu'après la foi; c'est le passage célèbre ( de ce qui n'entrait pas dans les plans providen-
fide ad intellectum », le « credo ut intelli- tiels Mais aucune réserve de ce genre n'é-
gam » de S. Anselme. l,es apôtres avaient tait imposée au narrateur, et S. Jean se


